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et Séoul consolident leur lapprochemenl 


Malgré les réserves des antres Républiques de la CEI 


Accord de dénucléarisalion La liberté des prix entre en rigneur 
entre les deE dorées en Russie et en Ukraine 


Un conflit 
archaïque 


L ANNÉE 1991 auia «t«, poir 
a péninsule coiésnnn, ceBe 
cb mtour à ta paix, après plus de 
quatre décennies «f aBi euie i iHs t ls. 
Deux régimes psnni las pk» incon- 
cNables de ta pbnlKa - la Nord 
eonwnuniste du macéchal Kim U- 
sung et le Sud capitaliste, en 
manha ven ta dfafrêcr a de - sont 
enfin convenus quH était temps de 
réÿer leurs cSfférends à b table de 
négoetetion. 

Le 13 déoambre. Pyongyang et 
Séoul avaient conclu, a ta aurp^ 
générale, lai pacte de réeoncSta- 
tien et de non-agression. Mardi 
31 décembre, les deux frères 
emsmis se sont mis cFaceord sur 
ta st^st le plus brûlant qui les ^ 
oppose, ta dénudéar faa tion de ta 
pMmula. Certes, d*ld è ta ralffl- 
eafion de cet accord en février, les 
engagements concrets du Nord 
.resteront surtout veriraux, et 9 tau- 
rin attentao fairliiée sur ptooe des 
p re n ii er s in^isctei e a de l'Agence 
intamadonala pore Ktaiergie atom^ 
que pour juger de te bonne foi des 


I II n’en demeure pas moins 
qu'un nouveau pas fondamen- 
tal a été franchi entre les deux 
Cofées. Dans un monde en plein 
bouteveise ma nt ce corrfBt hérité 
d’une pérfoda révdue apparafassit 
da plus en pfais rewcl ironlque. En 
outre, ta Corée du nord, en ptolne 
crise écoïKMnlque et lâchée par 
TaM soulétique, ns frit plus ta 
poids face au dyrtamtome éconoiiif- 
qus du Sud. Sauf sur le plan mU- 
taire. Et c'est lè que rinspaetion da 
ses instaladons nudéaires - paial- 
làto è ceBea du Sud - prend tout 
son sens. D'autant que Pyongyang 
est soupçonné d’avancer a marcha 
forcée vers ta po ss e ssi o n da l'amw 
atcmlque. 

La aoBtaration nudéaira inquiète 
de pM en pbis, que ce soit è ta 
taww (ta dréoB dans l’ex-UHSS ou 
P» la Mais de te vente de tschno- 
ioÿes eWnoisas è des réÿmes pas 
toujours recommandables. Pékin, 
pour sa dévaloppar, Tokyo, pour 
asseoir aon enipitaa écono n riqua 
régionale, ont besoin da paix ot de 
stabilité. Daiw ce contexte, las 
bruits de bottes venus de Pyor^ 
yang et la tension le long (Tu 
38* parallèle étaient perticulière- 
ment Inquiétants. 

A près avoir nohnallsé ses 
relations avec Moscou et 
établi de fiuetuaux éc ha nge s ocm- 
merdaux avec PéUn, Séoul a, pour 
sa part, tas coudées franches dans 
sa «poihiqiia au Nord». Jouant da 
ta car otte et du béton dans sas 
contacts avec Pyongyang - qui 
peut etteera moins compter sur 
M. Eh si ne que sur le emStree Gor^ 
batchev - b Corée du Sud posa 
(tas Jalons pour une réunification 
devenue inévitable, et qu'aie veut 
- à terme - réaBser à son profit 
Même ri ta coût de ruréfication 
ritamande tlnerte à la prudence. 

N a ti on altatts et ambïtteux. tas 
Cocéens rêvant depus dei lustres 
d'une nation réu nMéo et jxésaante. 
Avec près de sotxartte^ mülfons 
rf hsM t an ta et une écononrie qid a 
connu un dévetappement spécta- 
odaka. ta pénmstde peut espérer - 
une fois ta paix nwanue - Jouer un 
rôle è sa mesura en Extrême- 
Orient. Ce qui n’est pas sans 
biqidéter ses wtainB. et en pramlar 
Beu ta Japoa 

M0147 - 0102 0 - 6,00 F 




Coréens dli Nord et tkt Sud 
ont conclu, mardi 31 didcem- 
hre, un accord pour une dénu- 
I clâarisatàm cta ta péninstée, 
que les premiers ministres de 
Pyongyang et de Séoul 
devraient ratiffer en février. 

Cet accord fait suite au pacte de 
léconcQiatirei du 13 décenabie der- 
nier. Dans leurs messages de Nou- 
vel An, les dirigeants des deux 
régîmes ont évcxiué la réunification 
du pays. Le maréchal lüm D-sung 
a lancé un a^wl en faveur de 
r<r/itt/<prméz/Ke natiomdei». tandis 
({ue le président sud-coréen Roh 
Tae^voo se disait namvaÛKU qu'au 
cours de l'année nouvelle nous assis- 
tons à un diangement (tépoque, 
qui nous rapprochera de ta dênto- 
avtie, de la prospérité et de l'unifi- 
cation». 

Un page IS Hurtide 
de PmjPFE PONS 


L'économie russe doit faire Jeudi 2 Janvier, 
un sæit dans l'mconnu avec la libéralisation 
quasi totale des prix des biens et services. 
Cette dtér^e de choc a été déckfée par le 
gouvsmemsnf dis M. Boris Elt^ne, ma^ré tes 
réserves de ceux qui plaidaient pour une 
démarche pkis pnidente et, surtout, plus soli- 


daire avec les différentes Républiques de l'ex- 
URSS. L'Ukraine doit adopter le môme Jour 
des mesures similaires. Le conseil des chefs 
de gouvernement de la Communauté des Etats 
indépendants (CEI) se réunira, le 25 Janvier, è 
Moscou pour «émdier les premiers efNts de 
cette libéralisation des prix». 


Détente 
au Salvador 

Un eessez-ie-feu entre le 
gouvernement et ta guérilla 
est prévu le 1*' février 

page 5 

Ledépart 

deM. Per^deCuaKar 

Dix ans à ta tête du secréta- 
riat général des Nations 
unies 

page 5 


LaCmq 


par Françoise Lazare 

Jeudi 2 janvier, donc, les prix 
de la majorité des biens et des 
iservices, vendus en gros ou au 
détail, devaient être libérés et 
vcmt donc subir de très fortes 
augmentations. Un petit nombre 
!de produits (pain, tait, sel, médi- 
|caments, ainsi que Téneigie, les 
'loyers ou les transports) verront 
leurs prix plafoum^ après avoir 
.été muHiiriiés par deux et jusqu’à 


Thérapie de choc 


cinq. Pour le reste, la liberté 
jouera sans entrave. L’évolution 
des salaires, elle, reste inconnue, 
le Parlement russe s’étant borné à 
fixer un revenu minimum men- 
suel de 342 roubles (à peine plus 
de 3 dollais sur le marché libre!). 
Les Soviétiques aujourd'huit à la 
différence de ce qui se passait il 
y a un an encore, n’ignorent plus 
l’inflation. Ils ont tous subi l'aug- 
mentation «administrative)» de 
70 % environ des prix de détail 


entrée en vigueur en avril der- 
nier, après de longues hésitations 
de la part des anciennes équipes 
dirigeantes. Ils ont déjà pu 
constater que chaque produit 
n’était plus assorti d’un prix uni-; 
que, mais pouvait varier de un à 
dix au moins, selon qu'il était 
vendu à prix d'Etat, à prix 
contractuel, sur les marchés 
libres, ou encore tout simplement 
dans la rue. 

lire b suite page 14 


en sursis 

En attendant le redressement 
judiciaire, ies salariés de ia 
chaine de télévision font 
X vivre l'antenne » 

page 14 

Les Hnoaveaitës» 
éil^jmier 

Parallèlement au relèvement 
de certaines prestations et 
cotisations soctales. de nou- 
velles mesures sur ta Bourse 
et la sécurité routière sont 
entrées en vigueur le I" Jan- 
vier. 

page 16 

Le soBUDÉiie raaqFfcf 
se Inmre page 16 


La Mongolie de Frère Gnillaiiine 

Naguère inféodée à Mosm, Oalan-Bator renoue 
avec un pam histonque remonMt à Gen^ Kban 


L’appel de M. Mitterrand 


PETIT-COl-RQUGE 

de notre pnvpyri spédal 

Le maire d’un village du Nord 
de ta France s’est rendu récem- 
ment dans Fanden pays satriüte 
soviétique qu’est la Mongolie, afin 
de renouer avec une très aneîenne 
histxxre. 

Qw pcxivait bien faire id, par 
3 000 mètres d’a.titude et cinq 
ées^ au-dessous de zéro, sous un 
serai âdoutasant filtré par l’air 
bleuté des hauteurs de l'AltaT, 
M. Michel Devulder, maire de 
Rubioude, commune de s^ cents 
habitants proefae de Dunkerque 
lui qui jamais n’avait (|uîtté ta 
Fiance? Avec l’instituteur, ^ata- 
ment secrétaire de mairie, fl se 
rendait à Bulgan. Pourquoi, grands 


dieux? Pour mettre en route le 
premier jumelage entre une bour- 
gade française et un somon mon- 
gd, distant de 1 S(X) kilomètres 
d'Oulan-Bator, la capitale. Exo- 
tisme à l’envers : France profonde 
au fin fond (Tune Mongiiriie plus 
profonde encore! 

A Petic-Cot-Rouge, sous un vent 
terrible, le chauffeur d'une des 
jeeps soviétiques a remfriacé une 
roue, à plat depuis ta traversée du 
dernier gué, per une autre an pneu 
lui aussi taeàé mais qu’un miracu- 
leux bricolage tenait encore gonflé. 
Au sol aride, où perçait par 
endroits une herbe rase et jaune, 
répondaient les cimes saupoudrées 
de neige. Au loin, ta Chin^ ou 
plus exactement le Türicestan chi- 
nois, se' laissait devîneri. A 


cinq heures de là, le chef-lieu pn>^ 
vincial, Kbovt. C’était pendant 
l’automne de 1991. Un camion 
s’est anété. Son conducteur et les 
passagère emt tait, dans le sens des 
ajguiUes (Tune montre, le tour de 
l’obo, monticule de pierres 
rdiiausaé d’un tankm, héritage d'un 
diamanisme qui n’a j atwaî* vrai- 
ment cédé le pas au lamaïsme 
importé du Ubiet. Un peu plus 
loin, dans ce paysage (Tune rare 
rudesse une tarrulle déménageait, 
à dos de chameaux, ta tente et 
tout son mobilier, accrodié sur les 

animsiiT placidCS. 

L’affaire remontait à l’an de 
grâce 1253. 

FRANCIS DERON 
Lte Ja aiiBte page 4 
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Cinéma, un malade en bonne santé 

Moins de spectateurs, un maiàé tançais dépmé, 
mm que de beaux Ëms en 1991 ! 


ENQUÊTE 


PARHZ ETUDIER 
EN EUROPE 

Pour la première fois, une grande enquête auprès de l'ensem- 
ble des univeisités françaises permet de connaître, fac par 
fac, région par re^on, les établissements qui aident leurs 
étudiants à poursuit leur cursus sur un campus européen. 
.Avec uu répertoire de plus de 60 adresses pour trouver des 
bourses d'études à l'étranger. 

F gaiement au sommaire : Les maths sans douleur, ^prendre 
les langues. 


Qor Danièle Heymann 

Quand on aime ta vie, on va au 
cinéma. C’était un slogan, cela 
devrait devenir une prescriptk». 
Aimer le ciném^ parce que ta vie 
3st là, toute bruissante avec l’année 
débutante; d’espérances têtues et 
coujuiaioiies. Le cinéma - ccxnme 
^eri bizarre - perd chaque jour des 
spectateurs, les cfaiffîes mal élevés 
le disent et te répétait en une litar 
nie de glissade inéluctable. 

Cest un méchant toboggan où 
l'on voit ta part de mardié des 
films français ne plus atteindre que 
31 % tace aux 60% du bulldozer 
américain. Les diiffies, encore oix, 
diseiit aussi que ta fiéquentatioi 
dans les salles, ajxès une txem- 
btante stabilisation rannée dernière, 
s’est remise à baisser, n’atteindra 
pa^ pour ta premièie fois, les 120 
millkms d’estr^ et s'est etrodée 
de 30% en dix ans. Alors» que 
taut-il faire? Sonner le gjas p«ir un 
septième ait épuisé dont m k iné- 
paie déjà, dans le monde entier, à 


célébrer en 1995, le centenaire? 
Non, il taut dire que le cmnmerce 
va osai «««« que l’art va bien. Et 
que, prot^ certes par toiU un 
réseau d’aides, d’avances, de sub- 
ventions, assisté même, dit-on, 
mais terriblement vivant a créatif, 
le cinéma fiançais a donné 91 films 
en 1991, dont 36 premières 
œuvres. Trop de films peut-être 
ftenu cette coojencture cafardeuse, 
mais aussi que de beaux films! La 
peinture au plus proefae de la souf- 
i^rance de peindre avec le Van 
Gogh de Kalat qui poursuit une 
canièie publique heureuse, et la 
peinture au plus jxès de ta jouis- 
sance du peintre avec la Belle Nd^ 
seuse de Jacques Rivette, ellle aussi 
aimte dès sa sortie. Sans oublier le 
pessimisme flamboymt du Ataivz la 
vie de Bertrand Blier, le nxnan- 
tisme suicidaire des Amants du 
Pom-Nettf de Léo Ca^ l'humour 
BD ravageur de Delicatessen des 
nouveaux venus Jeuitet et Caro qui 
vont rafler des récompenses inter- 
nationales jusqu’au Festival de 


Tokyo, et ia drolatique satire 
sociale de Gérard Jiraot qui, avec 
Une époque formidable, sauve 
l’honneur national au box-office en 
arrivant en sixième position d'un 
palmarès dominé par les exidoits 
écologiques de Kevin Costner 
{Danse avec les loups) et technologi- 
ques d'Arnold Schwarzenegger 
(Taminatm' 2 ) . 

Les promesses de 1992 sont 
nombreuses. Ou attend dès ce 
mois-ci TAnant, adaptation de 
Maiguerite Duras signée Jean-Jac- 
ques Annaud, qui sera suivi 
en mais et avril des deux autres 
grands films «vietnamiens», le 
Dien-Bien-Phu de Pierre Scfaœn- 
dorfier et Indochine de Régis War- 
gnier avec Catherine Deneuve. 
S(»t amwne^ aussi pour les pro- 
chaines semaines un Rohmer. un 
(Thabrol. un Doillon, un Bertrand 
Tavemier, un Yves Robert... Si 
vous aimez la vie, allez au cinéma. 

Ikap^ 7et8 


les artiefes de JEAN-MICHEL FBCMXJ.V 
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DEBATS 


oao 


Les fausses promesses de La Baule 


alors même qu'il appelait au secours. 
Atâiir qygsiineot désarmé devant les 


mutins ? Poun^ créer riOruioa en 
parlant des militaires français prêts à 


La France 
au pilori 


A la suite des événemems de 
Lomé, une trentaine de cher- 
cheurs et univorritaiies fran- 
çais, spécialistes des études 
afticaines, ns'in^tuètent «t s‘ln- 
iügneia de l'attitude ambiptë 
du gouvernement fiançais vis-à- 
ws du drame togolais», u Est-il 
en ^et atbnissible. que après 
avoir exercé une nette pression 
pour mienter-le To^ vm la 
démocratie, ü ne soit question 
désormais d'intervenir que pour 
protéger les intérêts fiançais 
sans se soucia des démoaates 
qui se swu aventurés à défendre 
des valeurs qu’ils croyaeni être 
également partagées par la 
France?» s’intenogent-iû, dans 
une dédaiation «gnée par une 
trenlaine de personnes - pour 
la plupart chercheurs au 
CNRS, - parmi lesquelles figu- 
rent M"* Calame-Griaule, 
M. Jemi-Fiançois Bayait, M* 
Françoise Heritier-Auge (Col- 
1^ de Fiance) et M. Emma- 
nud Tenay (Eœle des hautes 
études eu sciences sociales). 


Des Fiançais du Togo ont 
également fait part de leur 
eréeUe paplexité au regard de 
l'attitude du gouvernement fian- 
çais lors des derniers événe- 
menti survenus au Togo». eLa 
communauté française s'inter- 
roge sur la cohérence d’une 
/unique qui (~.) semble ne pas 
vouloir nssitfner dans ses aOes 
les conséquaices de ses engage- 
ments», afCrment-ils, en évo- 
quant la e remise en cause 
d'une crédibilité patiemment 
oeqyÂse auprès des Togidais par 
les Français dans leurs relations 
qtuHidieruies, pn^ssionndles et 
sociales» et la e dégradation 
Iris sensible de l'image de notre 
pays». 


La revue Politique africaine 
publie. son numéro de 
décembre 1991 (1), un éditorial 
selon lequel epour lever toute 
ambiffM, une action ferme et 
énergique doit être conduite, par 
exenqde la suppression immé- 
diate de l'aide publique au 
Togo, son rétablissement ne 
devant avoir lieu qu'après un 
retour sans condition au fuoees- 
sus dfinocraiique mis en route 
par la Confireace nationale». 
«Les lergiversatiora des puis- 
sances occidentales au Zaïre et 
à Madagascar n’ont fm qu’en- 
courager certains militaires 
togolais (...), note la revue, 
dans tous les cas, la dénwcrati- 
saüon au Togo est devenue un 
test essentiel pour la France, 
qui Joue en Afnque sa crédibi- 
lité et son honneur. » 


(I) PaUrien<f africaine, EdfCtOfls 
Kaithalfl. 22-24, bd Anso, 7S0I3 
Paris. 


par Claude Bernard 


C E qui s’est passé é Lomé au 
début de décembre 1991 
interpelle de manièie brutale 
la Fiance et le peuple fiançaif A 
moins d’ignorer totalement ce qui fait 
l’attachement des peuples afncaias 
Sranoopbones à la France, il n'est pas 
possible de se taire. 

Les valeurs morales de la France 
& 1789, les discours sur les droits de 
Hiomme, ce devoir rfiiMérence dont 
on parie de plus en qu’est-ce 
donc si dévmit la mutiaerie d’une 
poilïiée de soldats félons noos restons 
les bras croisés et nous contentons de 
rappeler la Intimité du processus de 
transition vers la démocratie. Car, 
enfin, U s’agit bien d'une mntinerie 
puisqi^ anmiemment, aucun pou- 
voir dvil ne leur avait donné l’ordre 
de tuer. Puisque le chef de l’Etat 
üftenbk (oi-méme leur avait demandé 
de rentrer dans leur caserne. Alors ? 


prot^er les ressortissants français et 
les laisser lameataUemait Uvouaq^ 
sur le ba»^é de la route béninoise, 
& une demi-heure de la frontière 
togolaise? 

A quoi bon avoir wianifigstf ootre 
votonté de défendre le pouvoir que 
nous avions légitimé, en laissant 
notre s’oeposcT person- 

nellement et courageusement aux 
du premier nunistre du Togo, 
pour ensuite ne pas empêcher la soL 
da^ue de drer - au canon - sur ce 
qui fid la résidence des hôtes de mar- 
que du Togo? 

Ces questions ne doivent pas 
demeorer sans tépon^ D £sut avoir 
le courage de s’expliquer publique- 
ment sor ce que noua avons pit^Msé 
aox peufto a^cains. La rediàcbe 
de voies nouvdlea et démocratiques 
du pouvoir d'Etat en Afrique est-eUe 
d’actualité ou est-eOe prématuiée ? 


tis sorciers ? Ce qui vient de se pas- 
ser an Togo mteipdlc non seule nient 
la France nmi» toute la irancophoiiie. 


Occasion 

manquée 


Les propos de nos ministres, qu’il 
s’agisse de Mme Aviee_ ou de 
M. Dumas, ne peovent pas disriper le 
nîalaiae. Car. afin, qm sérieuseaeot 
p fiti imamner que dm ékctioos puis- 
sent se 5éracler librement dans un 
pays qui vient de connaître une telle 


lupoire «fane son avancée ven la 
démocratie? Le président sénégalais 
Abdou Dknif a répondu à ces propos 
idéalistes, sinon inesponsables, par 
une dédaiatioo courageuse. 

Les qudmies militaires qm ont à 
nouveau déu le pouvoir civil en fai- 
sant une décoration i b radio togo- 
laise k 13 déoanbie ont têafirrmé, 
s’il en était besoin, gue ce sont eux 
qui, maifrienân^ maîtrisent b sttua- 
uoiL Le Togo vh riam uB climat de 
violence, qu’elle soit ouverte ou 
latente. Ce serait commettre une 
erreur que de penser que toute Far- 
mée est derrière les comploteurs, 
mais ce sont ces derniers qui dispo- 
sent des arma. 

La missioa de l’unité française, ri 
eOe était intervenue au début de b 
crise, aurait du être simpfemeat de 


Pourqnoi avons-nous tenu- à 
leconnanre le pouvoir de b oonlé- 
rence narioiâk en y fiüsant si^ 
notre ambassadeur sans désemp^, 
même aux moments de tension 
extrême? Poin^i ensuite sembler 
considéier que k pouvoir issu de 
cette conlérence n’a pu de valeur 


Nous avions par b voix du pré- 
sident de b R^niblique trandié oe 
débat et hissé entendre que h poli- 
tique des services secrets ri des mer- 
cenaires n’était rios à l’ordre du jour. 
La Baule est aujourd’hui connue dans 
ks plus petits villages de PAfrique 
francophone. Qu'on le veuille ou 
non, les peuples africains franco- 
phones ont pris k message du préri- 
dent fianças pour h directive du 
fflomenL Avons-nous joué ks appren- 


s’inteiposer pour éviter raffrontemem 
qui s’est p^uiL La présence fian- 
au sein même de Pâmée togo-' 
iaise est suffisamment importante 
pour qoe nous ne pussions nous 
réfugier derrière une quelconque 
volonté de noo^ngérence. 

Dans ce cas, la non-ingérence n'au- 
rah-elk pas été précisément d’éviter 
rafirontement ? Car non seulement 
Paffrontemenl a eu lieu, non seule- 
ment il y a eu de nombienses vk. 
riiwÉ*, toujoun léos Dombteusa qiM 
Hftnn les dédaraiions mas 

ootre «nentralité» a contribué an 
reaforcemem du reasestiment inter- 


La démocratie 
sans les baïonnettes 

par François Roux 


ethnique. Cela va peser gravement 
^wnam SUT l’avenif dn pays. Très 


dépriitisé, k Togo sani»4-il éviter en 
même temps le refiux de h démocra- 
tie et l’esprit de revanche entre 
ethnies ? En se gaidant josqu’à pré- 
sent de s'engager cette voie, le 
Béi^ vdsin coostitne heureusement 
un espoir. 

En respectant a l'esprit de La 
Bauk», la Fiance aurait marqué, i 
peu de fiais, sa volonté lédk d’esi- 
gagw sa coopéiatioa avec PAfiiqne 
sur de nouvelles vous. Une grande 
occasion a été manquée. 


L e discoura de La Baule, en 
1990, a été la quatrième 
manière d’intervenir dans 
les afiàires ai^caina Qoc 

l’Europe a décidé de s’ériger ea 
protectrice-émancipatrice du conti- 
nent a noir ». Dans un premier 
temps, ce fixt la traite. Puis par 
sond d’organisation ri pour hire 
moins désordre, ks granda puis- 
saoces de P époque se partagèrent le 
gâteau. On voit ainsi ks trasches 
espagnoles, françaises, anglaises, 
alleiündes, porti^aises, alterner k 
long de h côte. 

En i960, k général de Gaulle, 
pour échapper à la fatalité des 
guerres post-cctouala (Indochine, 
Algérie, Cameroun) décide de 
lepiendte la lopque de la bienve- 
nue loi-cadre de (raston Defient ri 
annonce rémaadp^on rk toutes 
ks coioiiiB afiicaina : oui à la 
France ou rien. 


Voyons les choses de pins près. 
L’idée de La %nk était bmxne, 
bien sûr. Fianoois Mittenand sah 
ce qu’il &ît ri k dit quand il &oL 
Les Afncains sont ausri capables 
d’esprit démocratique que les 
Européens, lès Togolais que les 
Français, les Bassais que les Bre- 
tons. Renaplacer k parti unk^ 
qui a servi & forger Ponité natio- 
nale d’un pr^ qui nkxbtait pas 
auparavant par une Assemblée 
narinnalft .représentative de tontes 
les senribllites est dans Pordre da 
choses. Encore &nt-ü mettre en 
des partis ri organiser des 


> Claude Bernard est consul- 
tant en Aftique de POuesL 


Trente ans plus tard, à La Baule, 
une quatrième forme de lektion 
est annoncée : démocratie ou rien 
(cette version a été récemment 
atténuée lors du sommet de la 
fmnavhoak). ()uand donc laisse- 
ra-t-on l’Afrique trouver son 
rythme ri son mode de gouverne- 
ment ? 


L’erreur, ce n’est pas La Baule, 
mais son suivL On a VU un défer- 
lement de révoltés an Sén^l, en 
Côte-d’Ivoire, an Gabon, au Came- 
roun, au Togo; et j’en pose. La rue 
a piri ce discours pour un mot 
d’ordre. La mise en iriace à la va- 
vite de Conférences nationales 
composées de représentants de tous 
ks « comités Théoduks » plus ou 
mnina connus a donné lien à tous 
ka excès. 


L*époque coloniale 
est révohie ! 


Islam 


Au Togo, la iMemière erreur des 
gens issus de la Conférence a été 
de sfatiribner ks pleins pouvoirs 


alors Qu’ib n’étaient pas encore des 
élus du peuple. Leur deuxième 
erreur est d’avoir voulu devancer 
les résultats des âections en inter- 
disant un premier temps & 
l’actuel chef de l’Etat de k présen- 
ter : en supprimant son dans 
un deuxième temps, faisant la 
preuve cpi’Üs refusaient de raffion- 
ter lors des élections à venir dont 
ib cmt pourtant la diaige de rorga- 
nisntion. 


Retour de Dieu ou retour 

par François Burgat 


du Sud 


François Burgat noua avait 
adressé ce texte avant le pre- 
mier tour des éiections légista- 
tives en Algérie. 


A U premier rang du malen- 
tendu qui nous sépare des 
islamistes se trouve sans 
doute ridée tiop higaneot retendue 
que la poussée de ces «nooveaux 
riches» de la politique arabe est 
léductQrie è un smiée prurit mysti- 
que, aussi ^akmeiit condaxniubk 
de ce Eut - au nom d'un imparable 
ere^ de tous ks iniégrismes» - 
qu’il serait; sur la ptanète, IhaknMnt 
reparti. Gw, de hit, ks musulmans 
ne sont pu ks seub i se tourner 
vers le Ciel pour y trouver les 


Dieu, h dynamique b phis pereep- 
tîbk de cette fia de siècle est bien 
davantage en effet celle du retour, 
sur k devant de b scène mondiale, 
^ scs fib un temps oubliés, du Sud. 
Or si ce Sud n’est pas - tant s'en 
faut - seulement musulman, le 
NordL dans son écrasante majorité, 
esc bel ri bien, hn, «judécKhié- 
tien»i~ri, par b fixee da cfaosa 
c'est k vocabulaire de sa culture 
ujndéoriuétiemie» qui a servi à 
exprimer smon i fonder - b mar- 
ginalisatioa dont oe «tian-moade», 
notamment musulman, tente 
d’émerger aiyounThuL 


distances à F^aid des valeurs sécu- 
lières, mois c’est «mgp - pour une 
part - perce que h protection cpi'of- 
frait la catégorie « nationale » est 
devenue partiellement inopérante ri 
que, pore- ne {dus avoU à se sentir, 
par exemple, «fiançais au même 
titre qu'un Arabe», cotains identi- 
tés en déroute se replient ou 
s’apprêtent à k hûre sur un bastion 
«religieux» nurins systématiquement 
penxkabk à b remontée du Sud. 


La iconsdeflce 


réponses que l’Etat séculier leur 
refuse : ks jiti& en font autmit, ks 


refuse : ks juib en font autmit, ks 
chrétiens aussL Le phénoenène est 
universel : c'est k retour du leli- 
gkux, ta «rmsicèe de Diai». 

De b i amie que, pour Kho- 
many, Mgr Lefritvre ri les héritiers 
du iriibin Meir Kriiane, U o’est 
qu'un même combat et pour les 
«démoc ra tes» de tous bords une 
même «léastanœ» à mener, il n*y a 
qu'un pas qui pourtant est peut-être 
un iteu trop vite fianchL S, au croi- 
sement du politique et du rd^ieux, 
k Nord et k âid se rencontreot 
bien, ils ne voyagent pas pour 
amant dans b moBie diitrikriL Pour 
simulante qu’elk soît, b mise en 
pomective des tiob mooothfrisma 
occiute ainâ b p e r ception du phéno- 
mène latamisf» bwn plus qu’dle ne 
Fédaire. 

Avant d’être crik du retour de 
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Les fiâmes dbppiopriation politi- 
que d’une religion s’expliquent 
moins par l'essence dogn^que de 
cellori que pv b sodokgie de ceux 
qui b pettiqu^ L’analyse des rôles 
que là indivîdus ou ks groupa 
d’une nreme société demandent à 
cette reUlBoa de jouer - et phs 
eoooce révaluatiou prospective de 
cette relatif» - ne péri donc se Etire 
qu’en prenant étroitement en 
oomixe la dysvniqua interna de 
cfaaam da enviromtements concer- 
nés. Dans da sociétés soumha à 
da soQidtatioas bbtofiqua ladfca^ 
lement différentes, on ne saurait 
mettre en paiaDèk da compocte- 
menb idigieux dori ou sait qu’Us 
sont mdbsotsbkmeri liés à Fimagi- 
naire individuel et collectif des 
acteurs. 

Au Nord, b retation avec k Sod 
constitne un élé m e n t central de b 
formation de l'identité. Au Sud, 
l'épisode colonial constitue plus 
encore k noyau dur de b coosri e nce 
poUtique de tout individu. On peut 
déplorer cette réalité ou s’en agacer. 
La méconoaTtre. ou paraître s’éton- 
ner que, de ta put de ceux qui ne 
l’ont pas vikue, U puisse encore en 
rire uns équivari à considérer que 
Fimagiiiaiie coflectif d'une société se 
renouvelk oompkteaent à diaque 
génération. Dans la patrie du 
«bicentenaire de la Révolution», ou 
a fortiori en terre d’Israël, qw ose- 
rait pourtant nier que cette 
«consdence lon^re» est intrinsèquo- 
ment constitutive de toute appaite- 
oaiioe nriionak? 


Reconquête identitaire {xmr ceux 
cbe qui k doote ^atténue, repli 
identitaire pour ceux chez qui il 
s’instaure. Cest là plus qu’une dif- 
fêreoce. Une fbb rappelée FriScacité 
de ta thématique islamiste; encore 
bot-îl redire qne; selon ntinriair^ 
notamment SDCKMklacati( da Ibrc^ 
qui se l’approprient, sek» au» la 
nature {^ ou moins «légaliste» de 
la réaction da régira à son encon- 
tre, dk peut rire mise au service de 


usage du vocabulaire religieux, 
«intasgibk», que k produit d'un 
vaste procasus de réconciliation 
symboüqne da sodétés (k la péri- 
|4i6iie ooddenlak avec Pnniveis de 
kurxultiire piécolooiak. - 

Plus encore peut-être que les 
édios de raffroqtement avec les 
de la {râniêie v^ue -du 
natioDahsine arabe (dont Fidentité 
idéologiqDe est de moins en moins 
clairement peiceptibkX ce stmt dès 
lors ks dAots interna aux diveraa 
fiumOa isfamlsto qui portent en 
eux ks possibks équîlibca maÿué- 
bins i naître. 


Le lésnltat de ce ggdiis, c'est la 
mort de plusienrs dizaines de 
ciuqvns. rest k léveB de luttes 
etimiqua ancestiaks, '^est k db- 
cirilit {xnir da sÿpïentis pditi- 
ciens, c’est k retonr a ta case zéro. 

Etait4l inteUigeint, en Afiiqne, oô 
b notion de cbèT a encore tout son 
sens, de décréter qne k chef de 
l’année ne l'étaît 7 Alors qu’il 
avait lui-même foigé cette aimée 
avec l'aide de conseillers et de 
matériel fiançab dqniis vingt-cinq 
ans. 


projets {Xiiitiqua très diversifiés. La 
hcces qui naissent de la poussée 


força qui naissent de la poussée 
«farnùtfg sont moins en dRs Fex- 
prenon de r éiuei g eo ce cTune idéo- 
logie politique «achevée» et, 
«witM iaoterait i k croire son 


Ni h bbiication de «comptais» 
(kstinés à justifier - k silence oom- 
{éabant de rOceident aidant - one 

■ 4p n ^Ai n tiw Ttiniiht, ni b SODiO- 
tatiou sans réserve des règles du jeu 
électoral (séton qu’dk Âüt prào- 
mée bonne ou mauvaise, k poids 
(Tune voix pouvait vaikr en Algérie 
de_ un à dixl) ne nous rap prorÂent 
vraiment de ces précieux équili- 
bieâéà. 


La France doit retirer sa soldats 
de la fioDtière béninoise. Es n’ont 
rien à y taire. M. Joxe a raison. On 
n’impose pas ta démocratie par la 
baîonnettg. L’^xNjue coioarak est 
révotae, que diabk ! S’il y a une 
aide à apporter au Togo, vest dans 
la mise en idace de sa partis poli- 
tiqua dans k calme. U y faut un 
temps donné ri de l’aigent équita- 
blement rérartî. Et puis, allons aux 
âections. C’est ça b démocratie. 


>■ François Burgat est cher- 
cheur eu CNRS-CED EJ Le Caire. 


^ François Roux est ancien 
ré si dent en Afrique. 




RÉDACTION er SIÈGE SOCIAL : ADMINISTRATION : 

15, RUE FAL6UÉRE 1, PLACE HU8ERT-BEWE-MÉRV 
75501 PARIS CEDEX 15 94852 IVRY-8UR-SEINE CEDEX 

TéL : (1) 40-65-25-25 Tél. : (1) 40-65-2525 

Télécopieur : (1 ) 40-55-25-99 Télécoptour : (1 ) 49-60-30-1 0 
Télex ;m.806F Télex: 281.311F 


Ediiè pv b SARL b Afofldr 
Dwk de b sodélé : 
cent eus i compier du 
10 déeembie J944 


ReprodiKtion ùaerdiu de tout article, 
sauf accord arec Vadndràtoatlon 
PRINTED IN FRANCE 


Oommiaskm paritene des journaux 
ei puMieetious, o* 57 437 


•ISSN: 0395-2037 


Onibl spcbl : 
620 000 F 


Rsneelgnwnwits SW les imeielilms «t index du Monda au {1 ) 40-65-29-33 


PrinoSBW enodéi de h aodhd : 
Sodéié dvüe 

« La rWicteun du Mende », 

« Auodetion Hubeit-Beuve-Méiy » 
Société anonreie 
des lecteiDs du Monde 
LeMmdcPauepnse», 

M. Jeeçues laonrae, génm. 


ABONNEMENTS 

L pbee HebeSOcoreôffry, 948SZ IVRY-SUB-SEINE CEDEX. T& : (1) 49453M0 




TARIF 

FRANCE 

SUISSE-BELGIQUE 

LUXEMB.-PAYS-BAS 

AUTRES PAYS 
Vabaemair 
7 compris CEE trie 

3anb 

4éOF 

572F 

TNF 


SNF 

1123 F 1560 F 

1 au 

1628F 

20MP 2N0F 


ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 


Jacques AnuMe 
Tliainas r aranai 
PhHIppa Herraman 
Jacquas-François Skiwn 


La reconquête 
identitaire 


PUBLICITE 


DonM Vomat 
fdireetwur 

daa wtaitans inwmsMMtasi 


Anciens direeiaurs : 
HuOsrt eauvs-M4iy |19«4- 196SI 


Jacquas Pauvat (1969- 1982) 
Andrè-lawana (1982- 198S) 
AnM Fomalna <1986- 1991) 


nÈDAcnoN er stÉGesacuu. : 

15. RUE FAL6UIERE 
7SS01 PARIS CEOEX 1S 
Tël. : (1I40-6S-2S-25 
raucooiwr ; «0-6S-2S-99 
ADMUIUSTHATtON ! . 

1. PLACE HUSERT-SEtnre-MERV 
94892 IVRY-8UR-SEJNE CEOEX 
T« |1)40-eS-29-25 
TâMeopiaur 49-60-30-10 


Au Sud comme au Nord, b résur- 
gence du rdiriei» dans le mtème 
de tepréseatatioD manifeste 6ien le 
«mal-vivie» de sodétés en proie au 
questimuiement ris-à-vb da valeurs 
et da catégarks (perçua comme 
«oaâdeaiates») qui ont dominé k 
siècle. Mais b s’anête l'analogie. 

St, depuis qu^ua décennies, le 
mosquéa connaissent un id succès, 
c'est beaucoup motos parce qu'on y 
parle de Dieu que parce que le vocs- 
bobire utilisé pour ce faire émane 
du seul endos ayant résisté à ta 
p r e ss ion culturelle du Nord. 

A Foiqxisé, a les cathédrale euro- 
péenne commencent é connaitee un 
sorcraît de fréquentation, c'est cene 
parce qu'on prend, en y entrant, se 
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ÉTRANGER 
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CEI ; après le sommet de Minsk 


Les accords sur les armements 
stratégiques et conventionnels 


La léurion des chefe d'Etat de 
la Communauté des Etats indé- 
pandaftta fÇBI, kmtS 30 décembre 
6 Mnek, a pamiis notamme nt de 
parachever te protocole d'accord 
des quatre piéesanees nucléaires 
d'Alma-Ata. et a consacré le 
démembrement partial des forces 
oonveritionnelles de t'armés aovié- 

tique. 

Voici les principaux extraits de 
ces accords. Dans le premier, en 
sbe Mbits, les orne membres de 
ia Communauté estime n t qu* #un 
commandbmant uniSé des forces 
strat^iqiias [terre, air, mer et 
struc turée de commendemant de 
rex-URSS] est Mspens^jle shsi 
qua te pfàdervatkin du contrû/e 
titiitiue sir lee enTies nudéeires et 
les outres armements de 
deetmodan massive i-Js. 

Les chefs d’Etat confirment 
robfpstion pour la CS de raepeo- 
terjta traités inter na tional de 
rURSS et de pourMivre la poéti- 
que de wsàcurité IntemetionA, de 
désarmement et de contrôles sur 
les armes nucléaires. 

La décision de l'utiisation de 
raime nucléaire sest prise par le 
président de la Fédéradan de Rus- 
sie sur accord avec lea chefs des 
Républiques de Biéloruasie, du 
Kazakhstan, de l'Ukraine, en 


concertation avec les eh^ des 
autres Etats membres de la Com- 
munauté». 

L'ertide rappelle toutefois que 
robjectif de rukrafoe est la 
truction des armes taeti^a qui 
se trouvent sur son tertitoire d'id 
au 1«juHet 1992. La edénudémi- 
sadons doit être achevée avec le 
s démantèlement s complet des 
armes straté^ques d'id é la fin de 
1994, qui entrdhere le retrait de 
ruicrdne. 

Le droit de créer ses 
«pn^ues £irces anaéesjs 

Le sstatuts des forces straté- 
giques et leur fonctionnement, 
c'est à-dbe le * déroulement du 
service mlUtsire s, doivent être 
définis par un s accord spddsls. 
L’accord centre en vigueur au 
moment de sa signature s et 
cesse d'axistar sur déciaion des 
«Etats membrasa ou dü eoonseff 
des chefs d'Etats, l'organe 
suprême de coordination de la 
CB. 

L'accord convantionnal, en qua- 
tre pointa, consacra dès la pre- 
mier paragraphe la volonté de 
rukrasie, de la Moldavie et de 
l'AaerbaÂ^ da quittar le giron 
militaire de la Communauté et 
fé affi nne la srSoklégals daa Etats 


membres è créer leurs ëpropres 
forces umàess. 

La formation des sforesa 
s/mées de mission générais s, 
héritières des forces oonvemion- 
neOes soMétkpiss, est reportés ds 
deux mdi ; oe délai doit parniat- 
tre au commandement mStdre et 
aux autorités des RépiiiUquaB da 
e'emendre sur la «cGreetiocj de 
ces troupes «en tenant compte 
de ta légtetetion des Statss. Ce 
délai doit également permettre 
aux Républiques de créer isura 
propres forces armées «par 
étapess. Toutefois, la CEI eeeepts 
que l'Ukraine crée sa propre 
année dès le 3 janvier. 

La problème des troqpes de 
gardes-frontières doit égalamant 
être réglé d'ici doux mois. Le 
général lia Ktehntchenko sa voit 
eonftmé à son posta ds com- 
mandant en chef des troupes de 
gardes-frontières pour mettre au 
point avec les Républiques un 
« mécanisme d'sctMté s de ose 
troupes, tsnam compte des légis- 
totiona nat i o naias . Toutefois, les 
Républiques qui contrôlant déjà 
leurs frontières ne dépendent 
d'oree et plus te mission 
du général Kaiinintchenko. - 
(AFP4 


YOUGOSLAVIE : alors qne les combats s’intensifient 

M. Cynis Vance estime que les deux parties 
sont responsables de la violation du cessez-le-feu 


A la snite d'une déelatation favorable de la CEE 

Plusieurs pays européens, dont la France 
reconnaissent huit des nouvelles Républiques 


Dans ua texte publié mardi 
31 décembre par leur secrétariat 
politique é Bnuelles, les Dc»ze se 
sont dédacés prêts â reconnaître 
huit des républiques issues de l’an- 
rignnf» (Jokm Soviétiquc et qui ont 
r<ûiniÿ,.{a^.Conimanaii!é des Etats 
Indépendants (CQ) : il s'agit de 
l'Arménie; de l'Azérbaidjait, de la 
Biélonisse, du Kaadchstan, de la 
Moldavie, du Turkménistan, de 
rUkreine et de l’Ouzbékistan (aos 
dernières éditions du 1* janvier). 

Les Douze aocueillent ièvonible- 
ment les assurances xeçues de ces 
i^nibliques qui se dédannt prêts à 
satisfaire aux exigences contenues 
dans les • lignes de conduite pour la 
reconnaissance de noumaix Euus 
en Europe de VEst et en Unkm 
Sofnétique» adoptées le 17 décem- 
bre par la CEE sLes Douze sont 
donc eprks à imxéder à kl recon- 
naissance de ces républiques », 


ajoute la déclarat ion, qui précise 
qne les pays de la CEE sont prêts à 
reconnaître le Kirjtbizstan et le 
Tadjikistan, dès qu’Rs annmt reçu 
d'eux des »*«»»*■«»* semblables. 

. A la suite de ce^ dédaiation 
des Douze, la Qaal d’Oriay. a 
annoncé mardi que la France 
reconnaissait également les huit 
républiques issues de rex-URSS. 
La France est disposée à 
reccmiiaitre également le Kiiÿixz^ 
tan et le Ta^ildstaii, dès qu’elle 
Buia les mêmes assurances de la 
part de cm répubtiques. La Ofoegie 
est un cas â part puisqu'elle ne fait 
pas partie de la nouv^ Commu- 
nauté des Etats iudépendaots 
(CEI). Le ministère des afîaires 
étrangères rappelle que le problème 
de la leomuiaissanoe de la Russie 
ne s’éttit pas posé puisqu’elle est 
rhéritière l^ale de l’URSS, dont 
eQe assume les «droits et obliga- 


tioHS». Mardi madn, te porte-pa- 
role du quai d’Orsay, M. Danid 
Bernard, avait indiqué que la 
France, cbmme les antres Etats 
membres,' jnocéderait aux ajuste- 
ments .diiÜMiatiques nécessaires i 
cette reconnaissance et qu' eà 
terme», elle aurait des ambassades 
dans diarain de ces pays. Paris 
avait déjà eo^gé des démarcha 
pour l’Annénie et njknüne, qui, 
dès la fin de la semaiae demi^ 
avaient fait part de leur iotentioa 
de r e sp e c ta' les critères fixés par 
tes Douze. 

L'Altemagne, l'Italie et ta Belgi- 
que ont adopté la rnême attitude é 
la suite de 1a déclaration des 
Douze, i la différence qt» Bonn et 
Rome avaient déjà reconnu 
rUbaioe. • (AFP, TASS. AP^ 


La combats se sont intensifiés, 
mardi 31 décembre, en Croatie, et 
une alerte aérienne a été déclen- 
chée dans une vingtaine de villes, a 
annooeé la radio croate. L'armée 
fédérale a ter»eé une violente oflei^ 
rive contre les villages des environs 
de Zadar, sur te côte adriatique 
centrale, et dans l’après^nidi des 
obus ont égatemeat commencé à 
tomber sur la ville. 

L’infanterie fédérale, appuyée 
par les chars, a tenté d’autre part 
une p ercée vers tes vilteges de Paî- 
juv et Podgridina, au nord-est de 
Zadar, des points aratéÿques de 
cette région. Toujours de soute 
croate, l'aviatioa yougoslave a 
bombardé à quatre reprises la 
r^oo d*Otocae, é 180 km au sud 
de Zagreb. Les combats dant les 
environs se sont poursuivis mardi 
après-midi, et l’armée fédérale 
amènerait des renforts dan« cette 
région. 

Pour la dixième journée consécu- 
tive, l’armée fédérale a aussi atta- 
qué, à reitillerie lourde, tous les 
quartiers de te ville de fûriovac; à 
50 km au sud-ouest de Zagreb. Les 
forces croates « ripostent violem- 
ment et maintiennent i'mitiative», 
8 affirmé te radio croate. 

Par ailleurs, les combats se sont 
intensifiés en Slavonie occidentale, 
notamment autour de la ville de 
Pakrae, à 120 km A l’est de Zagreb, 
tandis que la ville de Detuvar, à 
^ km au nord de Pakrae, a subi 
un raid aérien mardi matin. La 
ville d'Orijek, le chef4ieu de la Sla- 
vonie orientale, A 260 km A l’est de 
Zagreb, a été A nouveau attaquée 
par l'artillerie fédérele. 

Si Tannée et la présidence you- 
goslave restreinte (Âabie et Monté- 
négro) ont aerepté, mardi, te itian 


de poix présenté à Belgrade par 
l’émissaire spécial des Nations 
unie^ M. Qmu Vance, l’arrivée 
des forces de TONU semble cepen- 
dant toujours une perspective loin- 
taine puisque M. Vance. a réaf- 
firmé que les «casques bleosx ne 
pourront être d^iloyés tant qn’un 
cessez-le-feu durable ne sera pas 
observé, n a déploré que tes com- 
bats en Croatie soient actudlement 
«encore plus vio^ts» que lots de 
sa mission préoé^te et a estimé 
que «ter i&ix parties» sont res- 
ponsables des violations de la 
trêve. 

Pas de ucoaeesshas 
tenitofiaks» 

Le ministre fédéral de la défense, 
le général Veijko Kadijevie, a 
déclaré pour sa pan que te déploie- 
ment d’une force de paix de TONU 
en Yougoslavie « dépend entière- 
ment de la Croatie». Le général 
s'est déclaré d’accord avec 
M. Vance pour estimer que te léta- 
bltssemcnt de te paix en Croatie et, 
en conséquence, «l'arrivée le pbu 
rapidement possible» de forces de 
paix sont la condition liminaire A 
une solution négociée de la crise 
yougoslave. D a feit endosser A la 
Croatie te nqxMisabilité des viote- 
tions du cessez-le-feu du 
23 novembre, signé A Genève sous 
les auspices de TONU. 

Le président Milosevic, Ion de 
ses entretiens avec M. Vance; avait 
lui aussi accusé «l'autre partie» de 
violer ce cessez-le-feu, « contra- 
riant» ainsi la réalisation du pian 
de paix de TONU. La présidence 
souhaite, dans ce communiqué, 
que la force de paix de TONU 
séjourne en Yougoslavie «aussi 


longtemps que la crise n'aura pas 
été résolue de manière concertée». 

II ne peut être qoestion «d'au- 
cun marchandage concernant les 
territoires croates », a dédaré de 
son côté te président de ia Croatie, 
M. Franjo Tudjmao. «Nous 
n'avons pas l'intention de discuter 
de concessions territoriales, ar>t-fl 
affirmé, ri l’ONU ne nous aide pas 
à libérer tes territoires perdus, nous 
les libérerons defaece.» - (APPJ 


Danger : barrage 


A te demarxis de l'Allemagne, 
le Cooaail de sécurité a 
demandé, mercredi 1» janvier, 
au secrétatra général de TONU 
un compte rendu sur ia situation 
d*w important barrage hydro- 
électriqua dominant la ville de 
SpRt {Croatie). 

Le danger exista que ce bar- 
rage puisu être «endommagé 
ou détruit» eu cours des cont- 
bats qui ae déroutent dens cette 
zone, a précisé M. Youll 
Voromaov, nouvri embaasaÂNjr 
de Russie au Conseil de sécurité 
et président en exercice de 


cette instance. S .tel était le 
cas, a axplicgié M. Vorontsov. 
s’appuyant sur la requête alle- 
mande. «este provoquarait un 
désastre écologique pour la 
région de SpSt». 

Aussi, te sacrémira général, 
per llntermédiaire da son émis- 
saire spécial en Yougoslavie, 
M. Cyoïs Vance, a été prié de 
mener, te ph» rapideinem pos- 
sible, une enquête sur cette 
question afin que le Conseil 
puisse prendre une décirion. • 
(AFP. 


Barbara Hendricb 
à Dubrovnik 

La nef du couvent des 
franciscains de Dubrovnik est 
comble. Au premier rang, 
comme figés par une volonté 
de discrétion. Shnone Veil et 
Michel Piceoli, parmi d’au- 
tres. Après une courte pré- 
sentation de Bernard Kou- 
chner. sur le thème de te 
musique «goutte de paixi, 
Barbara Hendricks, belle, 
déterminés, s’avance, dans 
une longue robe turquoise. Et 
chante, accompagnée par 
TOrchestra national de cham- 
bre de Toulouse - les musi- 
aans angiris prévus ayam, 
parrit-il, déclaré forfoft 

EMe chante haut et clair des 
Agakàa. des Jubilate contra- 
dictoires. Elle ressemble è un 
rossigi^ furieux. Comme si 
une saine, une sainte colère 
contre te guerre, comme si 
Mozart peut-être, pouvaler^t 
éteindre un peu la violence si 
proche. A la fin, Barbara 
Hendricks parie. EHe reprend 
«tes mots d’un homme telle- 
ment plus grand qu'allé », 
Martin Luther King : «/ hava a 
dream» (Ja fais un révq)..;. 
Rêva de pm, bien sOr, et de 
corhpréfierision. 

Puis elle laisse la place A 
ce qui reste da la chorale 
d'entents de Dubrovnik. Ils 
étaient deux cents. La plupart 
ont été évacués, ils sont 
désormais une trentainB. Ne 
portent une bougie alluméa è 
la main. L’assistance aussi 
laisse trembler ces petites 
flammes d’espérance. Les 
enfants chantant quelque 
chose de très gai. Une 
espèce de rock and roll dans 
une langue qui leur est com- 
mune... D. H. 


ITALIE 


Onrerture d’une enquête 

sur un trafic de matériaux nuclémres de i’ex-URSS 


Moins (Tima samaine après la 
di^M TÎCion de TURSS, un juge 
de (ïôme a révélé matiar une 
enquêta sur un trafic prési^ 
de matériaux nudéairas aoviéti- 
quas à travers la Suissa et l'ha- 
lîe, qui pounait être destiné aux 
anciens alliés de Moscou au 
Proche-Orient. Bien que le 
magistrat, M. Romano Doice, 
admette que fout resta A prou- 
ver, raffohe alihienfo fa crainte 
en Ewqre d'une contrebande de 
matériaux et de miaailes de 
l'immense arsenal nucléaire 
soviétique, évoquée récemment 
avec inqtdétude par la CIA et 
les experts militaires occiden- 
taux. 


ROME 


de notre correapoftdent 

M. Doloe, substitut au procureur 
de Côme, a ocmvoquê sept personnes 
dont quatre seutement <»t été enten- 
dues puis laissées en libeité. Leur 
identire, tenue secrè^ lui aurait été 
donnée Ion <finve$tiptions sur une 
Qiyimarinn imemdtionate crautituée 
par (Tancieos aembres du KGB et 
du GRU^renseignement milîiane de 
T«x-URSÿ qui auraient teneé, dans 
les jours suivant te c<nq) d’Etat man- 
que (TaoAt A Moacou, un trafic de 
matériaux des centrales nucléaires 
soviétiques vere des pays ocmiinme 
ITrak ou te Libye. 

«Dqfie de l'uranium pmlàuùre»^ a 
résumé le magistrat. Il s’agirait, 
assure-t-il, d’un uranium pauvre, 
pour iequd les Soviétiques dèpOGcnt 


OCEAN INDIEN 


□ VANUATU : hvée de rinterdic- 
tioB de «èlow de peRomies eximl- 
sées en 1980. - Le nouveau gou- 
vernement de Port-Vila a décidé de 
lever rinteidictiOB de s^oor déd- ' 
dée en 1980, bis de raocesskm à 
Tind^ttudanee de Tandeo omidt^ 
minium des Nonvelies-Hébrides, 
par le gouvememeDt anglophone 
de M. Walter Lmi, A rencontre 


d’oKKïsants, en particulier des pai^ 
tisans du mouvement sécession- 
niste de l’Ite de Santo. Cette déci- 
sion, annoncée par M. Serge 
Vohor, mimstre des affaires étran- 
gères, mardi 31 déceiiü>re, touche 
environ trois -mille pcisonnes. Elle 
a été prise «pour oublia^ le passé». 
a-t-U annoncé A l’AFP. - (AFPJ 


d'une tedinotope qui te r e o d r ail uti- 
lisable pour la construction d'une 
bombe atomique. Seuls pourraient 
remployer des pays diqxsant donc 
de cette tecluxwm : les ex-alliés de 
Tex-URSS. 

On parte, dans le même trafic, 
d^m nréicbé d’ogives nucléaires tacti- 
ques venant de b base miliuire dTr- 
kou^ en Sbérie. Le nom de deux 
anciens officiers du renseignement 
soviétique ont été cités. L'état-nuyor 
de b défense soviétique a démenti 

leur iiwpÜMtînn 

Un Suisse, M. Karl-Friederich 
Fédérer, s’est présenté en octobre au 
juge Dedoe, lui avouant détenir un 
éjiantîiion de 4 ÿafflmes de ph^ 
nium et déclarant avmr eu b missioa 
de le remettre A un tien en Italie. D 
a aussi affirmé que queloM 30 kik>- 
grammes d’urannim et 10 de ptoto- 
nium seraient dissimulés en Suisse 
•ou en Italie. La poltee hdvétique, 
averti^ a saisi le il noveabre, A 
Zori^ 29 lotos d^rranium dans la 
vdture <Tuo Suime, coosul honoraire 
du Honduras. Sept penonnes - dont 
te oonsul, deux autres Suisses, oo 
Autrichien, un Tchécoslovaque et 
deux Italiens - sont actucUement 
mterregSes, qui devraient toutes être 
rapidement rriâdiées. 

L’uranium saisi serait pour moitié 
à teneur ncxmal^ jxrar moitié feibie- 
ment enrichi Parmi les petsonnes 
qui ne se sont pas présentées i la 
convocatk» du juge de ^me 
rah, srioD le Corrierv deda Sera, un 
Irakien titulaire d'une entreprise 
d1mpoit-e3q)orL D’autres révélatiocs 


non confirmées, comme ctiies (Tune 
livraison de plutonium en Croatie; 
ou d'arrestations et de saisies A 
Vienne et A Prague; sont ^^poitées 
par b presse italienne. «L't^ire est 
aux mains des services secrets [occi- 
dentaux] qui peuvent avoir IntMt à 
brouiller les pistes des enquêteurs», 
observe, prudent, te juge Deéce. 

En Suisse, on est encore plus dr- 
coospecL Un portooarole do parquet 
cte Berne a affrnné que b saisie 
d’uranium en Suisse s’était révélée 
«une grasse escroquerie Iphnôt] qu'un 
vaste trtdic nue^aire». Prudeuce pa- 
iement é TAgence internationale de 
rénôgte atomique (AŒA). A Vienne, 
dont un porte-parole, M. Hans 
Meyer, affirme que, «jusqu’alors. 
l'Italie n'a rien rtotifii. Si h poUce 
avait saià une quantité significative 
de ptuumhvn, ils auraient eu à nous 
en prévenir afin qte mm k mettims 
sous sceüis». M. Meyer ramène A des 
«rumeurs» tes âforxDaticms sur une 
grosse quantité de plutonium prove- 
nant de rex-URSS; akxs que ta dose 
effbctivc saisie serait «wn très petit 
échantilkm utilisé m laboratoire pour 
■ des mesure». 

Quant A l'uranium saisi A ^nieb, 
sdoo lui, «ù s’agit d’un uromum nor- 
mal qui n’est pas soumis à un 
contrôle». M. Vkfle observe qu’il y 
a actudtemcnt btaocaap de qiéculft' 
lions sur da trafies. A a oonnais- 
9 0005 n'avons pas de preuves 
'Pte des maériaux imdéaires aient 
été sortis de l’eaa-URSS». 

(Iiaérirn) 


BELGIQUE : la guerre du Golfe trop cher payée 

Les mécomptes 
de la marine 


BRUXELLES 


da notre corrsspondært 

Dans te revue des événements 
de 1991, la guerre du Golfe 
bisse un goOt amer è le marine 
belge, du moins è ceux de ses 
élémems pour lesquels le partici- 
petion aux opérations svsit été 
une ooeaston d'arrondir uw me»- 
gre solde. Les voilà maintenant 
confrontés è un ennemi redouta- 
ble entre tous : l'Etat grippe-sou. 

Alerté par un lecteur Indigné 
des prétentions de l'administra- 
tion, le quotidien la Dernièro 
Heure a révélé l’afteke, samed 
28 décembre : les mültaires de la 
force navale intervenue aux 
côtés des alliés se votent récla- 
mer le remboursement 
d'eindamnités pour frais» consi- 
dérées comme un trop-perçu en 
raison ds ia brièveté et de ta 
reietive fedlrté de teur prestation. 

La ffteuiipéte (ftr désert» 
(nyi coarte 

Interrogé par le Journal 
Ctimanehe matin, dans son édi- 
tion du 29, M. Guy Coême, 
ministre de le défense, ne 
dément pas: «Quand les mffl- 
feras partent pour une pértodis 
indéterminéa, Bs repavent leurs 
indemnités salon un système 
d'avances. Le commandant d'ex- 
pédition reçoit une somme qu'il 


répertit entre les marins. Ds 
retour au quai, il fait ses 
comptes, an fonction du temps 
exact da la mtesten. En général, 
on constate qu'on n'a pas donné 
assez: iâ, on a dotmé trop. U 
faut donc récupérer. C'est 
l'EtatI» 

La mesure est d'autam plus 
mal secusBBe que b «prima de 
dsqgerj, distincte des «indamni- 
téa pour frais », créée par 
M. Coême, n’a pas été versée 
longtemps, vu b rapidité de ta 
V tempéra du désert». Le minis- 
tre avait pourtant fait son possi- 
ble en faveur de ses adminie- 
trés : « Four leur donner 
l'occasion de percevoir la prime 
la plus tongtsnqsa poesbk, dh-a, 
nous avons été au-delè db te fin 
des hostffftés sur le terrain. Nous 
avons tfré te conte jusqu'è te 
déebration officMe du cessez- 
kdau.» 

Seule a sultristé une «prime 
de déminage » accordée bien 
après la paix aux marins au tr^ 
veil «dans des eaux que nous 
considérions comme peu sûtes». 
Les paras-commandos engagés 
cette année aux cAtés des Fran- 
çais au Zaïre ont eu droit, eux 
eueri, à me éphémère «prime 
de danger». Mais pour eux. évi- 
demment, pas question de se 
rattraper avec le déminage. 

JEAN DE U 6UÉRIVIÈRE 
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AlXîERIE : confiision dans les rangs des adversâres du FIS 

Le RCD demande rannulation 
du second tour des élections 


M. Saîd Sadi, chef de file de 
Tun des principaux partis oppo- 
sés au courant islanuste, le Ras- 
semblement pour la culture et la 
démocratie (RCD) - qui a subi 
un échec retentissant au pre- 
mier tour des Sections législa- 
tives, n'ayant aucun élu, - vient 
de lancer un a^iel pour Tannu- 
latibn du second tour du scrutin 
afin d'empêcher l'arrivée au 
pouvoir du Front idamique du 
salut 

ALGER 

de noue envoyé spécial 

La nouvelle année a commencé 
sous de bien sombres auspices. 
Autour de (a bûche traditionnelle - 
QU, plus généralement, hélas, 
autour de nen du tout, - les Algé- 
riens n'avaient pas le comr à la 
fête. Aux douze coups de minuit, 
efTusions et embrassades avaient 
quelque chose de contraint 

La confusion est telle, dans les 
rangs de ceux qui redoutent la pn>* 
chaîne accession des islamistes au 
pouvoir, que certains souhaitent, à 
demi-mot, l'intervention de l'ar- 
mée. Un calme cri^ prévaut du 
côté du Front islamique du salut 
(FISL qui a appelé le peuple, mardi 
31 décembre, «à ne ^ céder à la 
provocation, à fraterniser, à bannir 
tout sentiment de ranceeur et de 
haine». 

Confirmant des propos tenus la 
veille, le secrétaire général du RCD 


a demandé mardi, au cours d'une 
conférence de presse, l'annulation 
du second tour des élections légis- 
latives, prévu pour le 16 janvier. 
e Refusant d’auer à ienterremeni 
de rAlgérie», M. Saïd &di a incité 
ses compatriotes à sortir du cadre 
de la i^lilé, pour éviter rirrépora- 
ble : e Le RCD s'est mis en contact 


avec des partis politiques et des 
associations professionnelles pour 
paraljfser le pays, dès la fin de la 
semaine prochaine», a-t-ii précisé. 
Toutes sortes de moyens sont envi- 
sagés : grève, occupation des lieux 
puoltcs, fermeture des aéroports, 
etc. 

«Nous sommes prêts à assumer 
les débordements », a affirmé 
M. SadL Faisant appel au esens 
patriotique» de MM. Mouloud 
Hanirouche, ancien premier minis- 
tre, et Hoeîne Alt Ahmed, secré- 
taire général du Front des forces 
socialistes (FFS), il leur a demandé 
de se d^ager d'un processus démo- 
cratique, qu'il a, tout bonnement, 
qualifié de emorbide». 

Le RCD ne se Joindra à la 
egrande marche nationale pour la 
démocratie», organisée par le FFS, 
jeudi 2 janvier â Alger, que s’il 
s'a^t de manifeater pour obtenir 
l'annulation du second tour, n élous 
irons jusqu'au bout du processus 
électûnil. réplique-t-on dans l'en- 
tourage de M. Alt Ahmed, Agir 
autrement, ce serait insulter ie peu- 
ple algérien et considérer ceux qui 
ont voté pour le FIS comme des 
cibles.» 

Même écho négatif aux propos 
de M. Sadi de la part de M. Hara- 
rouehe. «J'ai été choqué d'entendre 


quelqu'un qui se prétend démocrate 
parler de la sorte, nous a-t-il 
déclaré. Le FLN continuera de se 
battre Jusqu'au bout, même s'il se 
retrouve minoritaire à l'Assemblée 
nationale.» Et d'ajouter: eNos 
militants déftimmt Jeudi, dans les 
rues d'.ilger, sans pour autant avoir ' 
reçu des consignes d'en haut.» 

uLUGTA 
ae réfeiUe^» 

L'Union géniale des travailleun 
algériens (UGTA), ainsi que plu- 
sieurs organisations patronales des 
secteurs publics et privés, viennent 
de créer un comité national pour la 
sauv^ude de TAlgérie avec, pour 
misaon, d'empêcher eun véritable 
coup d'Etat constitutionnel contre 
la démocratie». &t-ce à dire que 
ce etmité serait prêt à s'associer 
aux mots d'ordre de M. Sadt? 
eL'UGTA se réveille et se mobilise 
pour agir (ùins le cadre de la (é^- 
lité », nous a assuré M. Ham- 
rouebe, à l'issue d'une réunion 
avec des dirigeants syndicalistes. 

L'appel à la erêsistanee» lancé 
par M. Sadi - qui n'a pas hésité à 
comparer le président Chadli au 
maréchal Pétain - a nourri les 
rumeurs et les peurs. Cexit menace, 
même si elle n'était pas suivie d'ef- 
fet, semble anooecer des violences 
que tout le monde, ici, juge iaévi- 
taUes, et préparer ainsi le terrain, 
à plus ou moins long terme, à une 
intervention de i'arm^ garante 
^es lois de la (Umocratie. 

JACQUES DE BARRIN 


Faisaot allusion à la situation dans le «pays frère» 


Le président Ben Âli se félicite de la démocratisation 
«pondérée» et «tranquille» en Tunisie 


de notre -corre^ondant 

En insistant, mardi 31 décembre, 
du haut de la tribune de la Cham- 
bre des députés, sur l'efTicacité de 
la e démarche pondérée » et du 


leurs et datructeun», le président 
Bea Ali ne se référait pas directe- 
ment è la situation dans laquelle 
risque de plongjer l'Aigérie mais, 
pour son auditoire, ralTusion était 
claire. 

M. Ben Ali a souvent été criti- 
qué pour l'extrême prudence avec 
laquefie il a engagé son pays dans 
un processus démocratique en rien 
comparable aux changements radi- 
caux intervenus dans le pays voi- 
sin. Aussi, aujourd'hui a-t-ii beau 
jeu de se féliciter de sa esiratégie 


rationnelle» pour l’édification 
d’une esoeiéti civile».qu\ ebqnnit 
la violence, l'extrémisme et le des- 
potisme intellectuel, quelle qu'en 
soit la forme ». 

Dans ce discours, (Kononcé à 
l'occasion de la clôture des débats 
budgétaires et du Nouvel An. le 
présideoc tuorsien n’a expieaiémeat 
évoqué les élections l^slatives en 
Algérie que dans une toute petite 
phrase très diplomatique en disant 
seulement qu'il suivait eavec 
intérêt» la situation et souhaitait 
qu'elle évolue edans le sens des 
int^êls du pan J^re et de la pour- 
suite de VSiifKaiion de l'union du 
Maghreb arabe». 

Mais les préoccupations causées 
par ce scrutin et les enseignements 
que la Tunisie peut en tirer ^>pa- 
raissaient en filigrane dans les pio> 
pos du président qui a insisté sur 
ela confiance et le respect qui doi- 


Le Conseil de sécurité a adopté 
une résolution de compromis 
sur le Sahara occidental 


NEW-YORK (Natiom unies) 

correspondance 

Après des semaines de négocia- 
tions, le Conseil de sécurité des 
Nations unies a adopté à i'unani- 
mité, mardi 31 décembre, une 
résolution de compromis sur le 
Sahara occidental. Portant ie 
numéro 72S, cette résolution 
uapprouve les ejfiuls» du secrétaire 
général en vue de l'organisation 
d’un référendum au Saraha occi- 
dental et * accueille avec sati^/âc- 
tion» le rapport de M. Ferez de 
CueUar publié le 19 décembre. 

Dans ce rapport, le secrétaire 
général constatait les difTicultés 
d'interpiétaticK) du plan de règl^ 
ment, mais aussi, dans des 
annexes, M. Ferez de Cuellar pro- 
posait des « critères d'identifica- 
tion» de l’électorat sahraoui, éta- 
blissant les e liens de naissance et 
du sang», tous ceux qui sont nés 
ou dont le père est né au Sahara 
occidental pouvant voter. Ces cri- 
tères élargissent considérablement 
la base électorale du référendum 
d’autodétermination que les 
Nations unies devront organiser au 
Sahara occidental. La France a pré- 
senté un projet de résolution 
demandant l'approbation du 
port du secr^re général. Mais 
tenant compte du mécontentement 
du Front Polisario, certains mem- 
bres du Conseil, en particulier 



Cuba, ta Chine et l'Autriche, ont 
refusé d’approuver le projet fran- 
çais. Un texte de compromis a 
donc été rédigé pour permettre «à 
chacun d'y trouva son compte ». 

Le Maroc et le Poiisario font une 
keture radicalement difTérente de 
cette nouvelle résolution. Pour 
Rabat, U s'agit d'une approbation 
du rapport du secrétaire général et 
plus particulièrement de ses cri- 
tères d'identification. Pour le mou- 
vement indépeodantisie, la résolu- 
tion n'est en aucune façon une 
approbation du rapport dans la 
mesure oû U appelle le nouveau 
secrétaire général à faire d'autres 
efforts pour sortir le plan de 
rONU de l'impasse actuelle. Le 
texte approuvé mardi soir e invite» 
M. Boulros-GhaU, qui prend ses 
fonctions jeu^ 2 janvier, à présen- 
ter un nouveau rapport eie /dus tôt 
passib^ et en tout état de cause 
dans les deux mois à venir». 

Un référendum au Sahara occi- 
dentaL territoire que se disputent 
depuis 1976 le Maroc et le Front 
Polisario, devait être orgtaisé par 
les Nations unies fin janvier 1992. 
Mai^ vu les difficultés actuelles, 
les diplomates estiment que le réfé- 
rendum n’aura pas lieu eavani six 
mois». Les demc parties <mt tout 
de même accepté un oessez-teJeu 
le 6 septembre dernier. 

AFSANË BASSIR POUR 


vent régn^ entre la diversa com- 
pasanta de la soeièii^a l'Etat», 
parce qu'elles constituent ele meil- 
leur bouelîer pour protéger le pays 
de tout danger et soubraàut». 

L'aniumce par M. Bea Ali d’une 
révision du code électoral dans la 
perspective des futures élections 
légisiatives, certes encore lointaines 
- en principe pour 1994 - devrait, 
dans l'immédiat, contribuer i 
détendre quelque peu le cliaiat 
plutôt morose qui caractérise 
depuis quefoues mois les relations 
entre le pouvoir et Tt^penitioa. 
Les partis politiques, a indiqué le 
préndent, seront associés è cette 
révuion. qui portera sur le mode 
de scnitia, afin de leur donner 
eplus de chance» d'être rep résentés 
au seia du pouvoir législalir een 
fonction de leur assise populaire». 

MICHEL DEURÊ 


□ DJIBOUTI : quatorze dépotés 
ont déati a sio aa é da parti anhiDe. - 
Quatorze députés, membres de 
l'eUinie afar, ont annoncé, mardi 
31 décembre, leur démission col- 
lectîve du Rassemblement popu- 
iaite pour ie pro g rès (RPP, pùti au 
pouvoir). Ces députés ont opUqué 
leur décision, dans une lettre 
ouverte an préùdent Gouled, par le 
refus de ecautionner un régime de 
parti unique dont ta dirigeants pla- 
cent ta défrnse de leurs privUéga 
avant ceUe de l'inté^t de la nation 
djiboutiauie». - (AFF) 

O NIGER ; aenvelle emboscade 
dans le wad. - Des rebelles toua- 
(Mit tué un gendarme et pris en 
otage deux personnes, lors d'un 
raid mené, lundi 30 décembre, 
dans le noid du pays, a déclaré, 
maidi, à Niamey, le ministère de 
l’intérieur. L'embuscade a eu lieu 
prés du poste ^ministntif (TAder- 
bissinat, à 100 kilomètres d'Aga- 
dès. ~ (AFPj 

a SÉNÉGAL ; des habitaats de 
Casaaance sc réftgicat ai Gaaibic, 
- Sehra des témoignages recueillis 
lundi 30 décembre en Gambie, au 
moins quatre cents personnes, 
notamment des Guinéens installés 
au ont fui ta Casaraanoe 

depub une dôaise de jours pour 
chercher refuge en Gambie. Les 
réfugiés craignent une offonsive des 
séparatistes du Mouvemeat des 
Forces Démocratiques de la Casa- 
maoce <MFOC) et afTinnent avmr 
fait l'objet de menaces de la part 
de membres de ce tnouvemenL - 
(Reuierj 


La Mongolie 
de Frère GuUIaume 


Suite de èi preatiin page 

Vingt ans avant la POfo^ 

un franciscain, Guillaume de 
Rubrouek, originaire du village 
alors flamaiid dont D porte le nom, 
së tend, nanti dhaie recommanda^ 
tion du roi Saint-Umis, auprès des 
Mongols, en vue de sonder ienis 
bteotions. Un an de voyage pour 
atteindre Ksrakorum, on régne 
Motû^ petit-fils de Gôigis 
dont Is geste conquérante remrmte 
à quelques décennies à peine. 

Ua proaler uabasaadaar 
eanpéea? 

La premite audienee est déce- 
vante, mais bien mongole : le 
grand Kbast est ivre, oouehé sur 
son Ht avec une de ses fommes et 
joue avec ses fonçons; devant ses 
propos ittcdiérentii, le moiae fln- 
maad abrège reatretien. II n’en 
restera pas mmiis plusients mois à 
Karakornm avant de iqmgiier l*Eu- 
n^e et d'adresser à wntrLoms 
une missive décrivant In cour du 
sonvernin avec plus de ptéciaii» 
(et moins d’enjolivements) que, 
^BS taid. Marco Ma 

Désormais, Frère Gnillaume a 
ses fana. A efaevai, ceux-d ont par- 
couru, six en 1990^ à par- 

tir de finlaui, un trqfet qui fut 
celui du Fran?> 
ebenin à travers les passes de mon- 
tagnes menant à Karakorum. 
FautJI, «wwe eux, voir en l'intié- 


deur européen, porteur d’un men- 
sage de paix auprès de ce qui 
n’étah, en quelque soi^ qu'une 
variante de rempire (l)? 

Ce serait ooblier le consdl du fimi- 
riarain g LODU DC ! uSV m'éUlIi 
permis ik frirmider wte reeomrnan- 
dation, ce serait, dans toute la 
maure où Je /wr b sug^ra. de 
leur fiüre ht guerre partout à traven 
le monde.» 

Qw qu'il en soit, M. Devulder, 
premier maire de l'Hexagoiie & se 
rendre dans la Mongolie décommu- 
uisée était le bienvenu. L| lenteur 
de la France à idancer avec la 
Mongolie des relations quasi 
inexisraates depub la rétriieture. ea 
19S4, de son ambrasade è Onlaii- 
Batoc, contraste en effit nvec l'airi- 
vée massive ifantres Ootidentaux 
depuis 1990. Il aura fallu 


attendre novendne 1991 pour rpie 
le premier membre dn gouverne- 
ment &anw8, M. Alain ^vien, 
seerétaira d'Etat anx affoires étran- 
gères, elTectue, enfin, le voyage 


Rabronck, dit M. Devulder, 


«ant se tenir infoonés, via une 
diaSae de Hongkmig, dm derniers 
aoubresaots dn cours du dcdlar. 

Durant tout sem s^our. Frère 
GuÜiaiime n*avait «mverti aiicim 
MtmgoL mab senlement un prêtre 
nestorien sur son lit de mort, sdon 
les historiens anglo-saxons. En 
revanche; il se pensnit qu^ ait 
secrètement rapporté la fbinuile de 
la pCNidte è canôii, d^ connue des 
Chmob que les M(h^^ venaient 
d'sssojettir. A sept sièdes <ri]lte^ 
valle, l’introduction, ici, du petit 
écran peut foire pei^à une r^rii- 
que. de ces premiers ébhanges 
technologiques entre Orient et 


technologiques en 
OeddeaL VHbtoire 


oominne! 


que Bnlgn, tron perdu pdotrâmé 
denièce ses bacrirâdcs coupe-vent 
encerclant les. tentes, tout juste 
équipé, pour l’hiver, de quâques 
Mtimeirts en duc. mille Imi- 
tants dispersés dans les environs, et 
pas une seule industrie. (3uand le 
somon exporte qudquea nuUieis de 
têtes de bétail vers PURSS, à un 
bon millier de kilomètres de lè, la' 
«maiehandbea sV mud en mar- 
chant, à travers la montagne. 
L'avion qni fait, deux fois w 
sematnf, la Baison avec le chef-lîoi 
de la ptovi^ est bond^ an point 
ma le maire, M, Tdinlimbaatar, 
nls de l'ancien inatithtenr éln 
d^nté en 1990, a dn mai à y trou- 
ver place. 

Sebuges 


Démocratisation, privatisation : 
ces mots d’ordre en vigneur A 
Oulan-Bator, on en parle A Buîgan. 
Mab on ne sait trop vers quel 
système m se dinga A présent que 
le PC a décrété la on dn oommu- 
nisme. eôu'est-ee çu’dn maire, 

wAÉt» V» kX Ti-hm. 


liinlmatar A SOD homûlognc. 

Mais le souei principal, c’est 
plntôt Phiver, qui t’annittce rode, 
même si, géaaalement, il ne foit 
pas eirAs froid» ici : emoûw 35 la 
mdt, nûÂns 25 le Jour»! (^'attend 
le député maire <lSa jnniduge avec 
un volage fnnçab? e£hl SieH, si 
vous pomia rwus faurrùr de pr^ta 
entreprises nous permettant de 
oonsaver la fruits que nous culti- 
vons.» L’idée serait même des 
conserve s, obj ectif innccwssible 
fonte d’mfiastnictuze; 

C omment empêcher les 
de Bidgui de rêver? Comme ail- 
' lenrt en Mongolie. Pouverturè pidî- 
liqw et écooniliqne a apporté an 
viuqc une antenne parabolique de 
xéo^tion de téiévision par satellite. 
Les jdns démnnb des docendants 
de Geoflhb Khan peuvent mainte- 


FRANCI8 DERON 

(1) Ls livre de Oande et René Knppler 
snr K moïse fhmaad, Voyage dora t'em- 
pire moa^ sera réédité en 1992 pir ta 
Bîbliothimoe nationale. Le villùe de 
Rnbioack aecoeilteta, à partir dn 29 mai 
1992, diverses manifestations à la 
mémote du fraii cit c ai n. 


OalaB-Baior soübaite 
ét^Iir des reladons 
diplowaüqües 
avec le VaücaB 

La Mongofie souhrite 6tn- 
Mr des relations iSplomati- 
ques avec le Vatican et 
accueiWr des missionnaires 
catholiques. Selon Eglises 
d’Asie, t'agence d'informa- 
tion des Mbsions étrangères 
de Paris, ces proposKions 
ont été fontes par le v>ee-pre- 
miar ministre du nouveau 
gouvernement démocratique 
de ce pays qui fut long^ps 
un satellite soviétique, 
M. Oorligjav. lors d'un 
voyage à Rome l'an dernier. 
En décembre, le Vatican et le 
supérieur général des Pères 
de Scheut > société mission- 
naire d'oriÿne belge qui avait 
déjà été dxurie. en 1922, 
pour ouvrir, sans succès, une 
mission an MongoBa - (xtt 
demandé au Père Hendrikx, 
ancien supérieur de b pro- 
vince de China, de se rendra 
6 Outan-Bator. Une éqiépe de 
missionnaires xlevcait être 
dépêchée au cours de Tannée 
en Mongole, pays dont b 
population sst'éssentîeBe- 
ment btxiddNsta bm^ts. 
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«Se libérer de la oeur» 


La force tranquille d'Aung San SuüKyi 


Pour misiix connaître fo per- 
sonnaSté d'Aung San Suu Kyj, 
Prix Nobel (ta b pab 1991, ce 
recueii (ta textes fl) est sans 
doute b meiReure des introduc- 
tions. il aura ^hi b décision du 
jury d'Oslo pour éclairer d'un 
coup de projecteur une femme 
devenue en quelques mois la 
porte-flambeau du mouvement 
en foveur de b démocratie (tans 
son pays, et (pu fort teHement 
peur eux militaires dé Rengoun 
qu'Bs i'om assignéo à résidence 
depuis juitlat 1989. Coupée du 
monde, eBe n’a pu se rendre ni è 
Strasbourg recevoir le prix 
Sekharov, ni è Oslo pour le 
Nobel. 

A ia lecture des textes réunb 
par son mari, b Arétologue bri- 
tannique Michael Aria, il se 
dégage urte irnpression de force 
tiw(t«iDe peu commune, nuancée 


d'une détermination A persévérer 
sur ta vexa cÎKXsb : ceUe cb ta 
noTMriolence chère à Gandhi, et 
qté avait attiré dans sa Jeuness e 
l'attention du père de Suu K^, b 
générai Aung San, è qui. b Bir^ 
manie doit son indépendance 
arrachée aux Brltanniqiies. 

Un autre texte. Se Biérer de b 
peur, qui donne son titre au 
recueil, révélé lé finesse d'une 
analyse du p(iuvolr marquée par 
b btxxkflibme. A dsséquar ainsi 
minutieusement les mécanismes 
de b peur, ta vota est tracée 
pour s'en libérer afin d’assumer 
pleinement ses responsabilités 
au sain da b société. La ebroé 
du raisonnement et b (xïnnab- 
sance profonde de la nature 
humaine perrreptibles dans cet 
essai ont visbbmem séduit b 
présktant Mitterrand, (gii en frarle 
dans, son avant-propos, landb 





que la préface de M. Vaefav 
Havel est un bel hommage de 
l'anden (fissidem è une lointaine 
(xxnpagne d'un même combat. 


(I) Se libérer de la peur. Editions des 
Fenunes. 1991, 22S p.. 90 F. 

O BIRMANIE : Les Dca» nip- 
pdleat lem aftseéés Büitaires. - 
Les Douze ont décidé, mardi 31 
déce mb re, de retirer leurs atta- 
chés militaires de Rangoun. <r Vit 
le dimat politique en SirmaniA il 
n'y a aucune JustifleatUm pour 
mainfanir leur accréditation », 
dé(dare un commimirnrà pid^ à 
La Haye. Seule b Graade-Sre- 
tagne dispose d’une misrioo mili- 
tane en' Birmanie, les attachés 
miihaifts Grançais et ail<wMind g 
Bangkok étant élément accrédi- 
tés a Rangoun. La Birmanie est 
soumise A une dictature iniiitaira. 
> (Reuter.) 
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DIPLOMATIE 


Le 


départ de M. Javier Ferez de Cnellar du secrétariat général de TONU 

L’home qui a incarné la lemismce des Nâtions unies 


M. Javier Ferez de GueHar. 
secrétaire général des Nations 
unies depuis le 1*r janvier 
1982, a quitté sas fonctions 
mardi 31 décembre. Avant de 
l a iss er sa pboe é M. Soirtrae 
Soutros*6htf, ancien vice- pre- 
mier ministre égyptien. 
M. Ferez de Cuellar aura tra- 
vaillé d'arracbe-pied, jusqu'au 
dernier moment, pour faire 
aboutir les négociations, 
menées sous son égide, entre 
la gouvernement et la guérilla 
du Salvador, qui se sont finale- 
ment entendus sur Iss prin- 
cipes d'un accord de pabc jfire 
nos infonnathns Chdessou8). 

NEW-YORK Rations urias) 
do notre eonospondant 

Pour Trygve Lie, premier secré- 
taire général (norvégierÿ de i'ONU 
su sortir de ta seeorKie guerre 
moncjBale. la fonction de cpation» 
des Nations unies était ecrryMMUl- 
bb». U est vrai que cet ancien 
syndicaliste, peu rompu aux 
joutes diplomattques. avait rapi- 
dement vu son action paralysée 
per le gel des relations Est-Ouest 
Près de quarante ans plus tard, 
la situation est radicalement cflffé- 
rente. En quittant ses fonctions le 
31 décembre, è l'issue d'un 
second mandat da cinq ans et è 
l'âge de soixante et onze ans, la 
pénnrien Javier Parez de CueBar 
laisse è M. Boutros Boutros-GhaE 
un poste envié, si l'on en juge par 
le nontiire de candidats è sa suc- 
cession, à ta tôte d'une organisa- 
tion larg«nent réhaUltée par rap- 
port à ta situation dans iaqueBe 9 
l’avait trouvés. 

On doit à l'actkm personnelie 
du drepÂme secrétaire gériéral ie 
radrassemeotspectaculaire de 
Tenege de I'ONU; on le doit aussi 
à la «sainte affiarice» af^nme au 
-sein du:<fonsrï de sécuitô pm- 
dant son second man^ entre 
les puissances occidentales et 
une Union soviétique qiâ de 
céder la place à la Rusas. 

Paradoxalernent, cette solida- 
rîté. qui s'est notamment expri- 
mée psTK^ b crise du Goife, 
aura contribué aussi à un relatif 
effacement du secrétaire gén^, 
moins influent sur les dossiers 
ayant trait è la sécurifo dans le 


monde, désormais traités cfirecte- 
ment per le Conseil, que sur les 
opérations da maintien de la paix 
OÙ à caraetàra humanitabe, telle 
la récente libération d'otages 
détenus par des extrémistes Iba- 
naia, obtenue après dlmenTiina- 
bles pourparlers. 

Paient 

et serein 

Depuis la réactivation du 
ConseO de sécurité, la fonction de 
secrétaire gértétBl est redevenue 
ceHe d'un haut fonctionnane. te 
premier en titre certes, mais au 
service des 166 pays mentives 
et d'abord du Conseil. C'est 
conforma è la Charte. Mais, bien 
quH s'en défende. M. Parez de 
Cue9ar a certainemem souf^ de 
cette évolution, mdme si sa lon- 
gue eanfète dplofnatiqua et les 
années passées au sein de l'ap- 
parefl ont renforcé en M les deux 
qualtée à sas yeux essentielles à 
la fonction : la sérénité et la 
patience. 

Il fallait en effet avoir uns 
bonne dose de sérénité lorsque, 
après avoir passé plus de qua- 
rante ans dans la dîplomatia da 
son pays, cet ancien avocat né 
en 1920 à Lima voyait sa non»- 
nation d'arrtiiassadeur è Moscou 
bloquée durant de longs mois en 
1981 par un Congrès péruvien 
qui le soupçonnait de pro-eovié- 
tisme. Une accusation qui ferait 
sourire aujourd'hui à I'ONU. où 
ses rares détreeieurs lui repro- 
chent d'avoir été parfois «è Ja 
botte de Wasfûngton» è i'oeca- 
râi du confit irako-koweitfen. 

En 1981, les membres du 
Conseil de sécurNé ne parve- 
naent pœ à s’entendre sur la 
succession de Kurt Waldheim. 
Seize veto chinois avalent eu rai- 
son de sa candîdatura à un iroi- 
- aième mandat et l'opposition sys- 
tématique des Etats-Unis au 
carKfidat présenté par rAfrique, le 
TatiZanien Salim Ahmed :^Um. 
aboutissait è un blocage total. 
C'est grâce è la médiation de 
M. Olara Otunu, représentant 
l'Ouganda, que le nom de 
M. Ferez de Cu^ar ét^ sorti du 
drâpeau. Sa candîdatura, offidel- 
lemsnt présentée par h Pérou, fut 
aussitôt approuvée par le ConseB 
de sécurité lors d'un vingtième 
tour de scrutin at entérinée par 
l'Assemblée générale. 


Le nouveau secrétaire général 
n'étah pas un inconnu. Csrtainas 
ehancoBorioo avalent pu apprécier 
sa courtoisie et sa discrétion, son 
amour pour Schubert et sa pas- 
sim des vins de Bordeaux lors- 
qu'il était ambassadeur en 
France, an Grande-Bretagne, en 
BoTrvie et au Brésfl et lorsqu'il 
avait occupé, à ta fin des animes 
soixante, le poste de vice-minis- 
tre des affaires étrangères du 
Pérou. Mais 9 ét^ aussi connu 
dans le palais de verre des 
Nations unies où, de 1975 è 
1977, il avait été désigné par 
M. Kurt Waldheim pour essayer 
de résoudre l'imbro^ chypriote. 
Nommé en 1979 sous-serfétaira 
général chargé des affeires politi- 
ques spéciaiss, il s'étalt occupé 
pendam quelques mois, en 1981, 
d'un autre dossier (fifflefie, ealifl 
de l'Afghanistan, avant de se 
remettre au ssvice de la diplo- 
matie péruvienrre. 

IlfSSsJianée 
de bt coÊisécnitha 

Au début des années quatre- 
vingt. les relations Est-Ouest sont 
giaeiales. Les troupes soviétiques 
sont intervenues è Kaboul en 
décembre 1979; deux ans plus 
tard, l'état de guerre a été 
décrié en Pologne. La querelle 
des euromissiles bat son plein, et 
l'élection de Ronald Rea^ è la 
présidence des Etats-Unis promet 
huit ans de purgatoire pour 
i’OfÂJ. Si l'on fait exception de la 
médiation de M. Ferez de Cuellar 
dans la crise des Mslouines. qui 
n'aura pu éviter la guerre entre 
Britanniques et Argentins, 9 aura 
fallu que l'arrivée au pouvoir de 
MHkhail Gorbatchev fasse sentir 
ses prerrners effets sur ie plan 
international pour que soit redoré 
le blason de l'OI^ et que ie 
secrétrâe général puisse affirmer 
sa vérirabie stature. 

L'année 1988 est ceUe du tour- 
nant et' de la consécration. L’at- 
nibution en septembre du prix 
Nobel de la paix aux forces de 
maintien de la paix de I'ONU 
récompense non seulement les 
(casques bleus» le secré- 
taire général pour les succès 
dfolorratiques ^'il a remportés 
dans l'année, au printemps è pro- 
pos de l'Afghanistan d'où les 
troupes soviétiques commencent 
è se retirar, un peu plus tard en 


parvenant â force de ténacité à 
feire appfiquer par l'Iran et l'Irak la 
résolution mettant fin au conflit 

sanglam qui les qiposait, dans 
divers conflits régionaux enfin, 
notamment en jetant les be^ 
d'un possible règlement de la 
question namilxenne et de celle 
du Sahara occidental. «Je profite 
des ckeatstartees, disait è l'épo- 
que M. Ferez de Cuellar. le eSmat 



général des refefibns tfitematio- 
nales s'est emééoré, «I faut fon- 
cer, a 

L'ONU est redevenue aussi une 
tribune prestigieuse pour les 
chefs d'Etat : c'est devant son 
assemblée générale que 
MM. Reagan et Mitterrand en 
cette fin d'année 1988 lancent la 
croisede en faveur du désarme- 
ment chimique. C'est là que 
Mikhaïl Gorbatchev, dans un dis- 
cours marquant, en décembre, 
vient expliquer au monde le sens 
de la perestroïka en mdme temps 
qu'il annonce une réduction unâa- 
térale dè 10 % des effectife de 
l'armée rouge. 

L'ONU a véritablement recom- 
mencé à fonctionner. Le cessez- 
le-feu progressif en Amérique 
centrale. l'Angola, Tindépendance 
da la Namibie (l'affaire dont 
M. Ferez de Cuellar est le plus 
fis(f> fes élections en Haïti et. tout 
récemment, le remodelage pofiti- 
que du Cambodge, i'opâetion la 
pto ambitiause que les Nations 
unies aient eu à organiser, sont 


autant de dossiers qu'il s'est 
employé à traita' avec succès, 
grâce au concours actif des cinq 

membres permanents. En 
revanche. Turcs et Grecs conti- 
nuent à s'affronter à propos de 
Chypre, l'instauration d’un pro- 
cessus de référendum au Sahara 
occidental a du mal à se feire, et 
l'Afrique continue è sombrer, 
dans l’intfifférence générale, sous 
la poids d’une dette effarante qu 
compromet sa lente mutation 
vers la démocratie et l'économie 
de marché. 

Siproebe 

<(d*ocddentalisadàa » 

L'établissement d'un véritable 
(fialogue Nord-Sud est l'une des 
entreprises où M. Parez de Cuel- 
lar admet avoir échoué et la 
regrette. Par aüieurs, sa mise è 
l'écart par le Conseil de séoirité 
durant la crise du Golfe a été 
vivement ressentie par une partie 
des pays membres qui lui repro- 
chent d'avoir été trop timoré, 
d'avoir accepté que les Nations 
unies, traditionnellement messa- 
gers de p^, aient couvert en fait 
une opération de guene. 

Le fait que les Nations unies 
soient rédiites au rôle d'observa- 
teur muet dans la conférence de 
la paix au Proche-Orient fut une 
autre déconvenue. Les tendances 
hégémoniques des Etats-Unis au 
sein de i'CWU sont tnaintenam da 
plus sn plus ouvertement dénon- 
cées, et l'organisation aura du 
mal ô se défaire du reproche 
d'soccfdèntaSsation». 

Ce sera l'une des tâches de 
M. Boutros-Ghafi. une autre étant 
da porter remède à la très grave 
criee financière qui va lourdement 
pénaiser les futures entreprises 
de rONU. Ftn décembre, le déficit 
est de quelque 500 milEons de 
dollars, soit la mcMtié du budget 
général annuel. M. Ferez de Cuel- 
lar, lié, va prendre urte retraite 
méritée. D'abord à Genève où un 
ma(^ifiqu8 appartement l'attend 
pour commencer, au calme, la 
rédaction de ses Mémoires. 
Ensuite, peut-dtre, dans son 
Pérou natal, sun petit pays» qui, 
selon sa propre expression, esait 
ce que grande puissance veut 
dire». 

SERGE MARTI 


En visite ep Australie 

M. Bush se déclare 
décidé à œnvrer 
pour «le bien-être 
des Américains» en 1992 

Œuvrer pour la prospérité des 
Américains, susceptible de iadliter sa 
réélection, dont il dit ne pas douter : 

tds sMt les vaux que le président 
George Bush a exprimés, mercredi 

janvier, au lendemain de son arri- 
vée à Sydney, première étape d’une 
tournée de douze jours en Australie 
et en Asie. # ^ous entamons une 
année du diable où tout sera politisé 
et pas très phisant*, a-t-il déclaré 
lors d'une brève rencontre avec la 
presse, à l’issue d'une séance de jog- 
ging matinalg. 

Accusé, tout au long de la fin de 
l’année passée, de ne pas se préoc- 
cuper suffisamment des problèmes 
économiques et sociaux de ses conci- 
toyens, le président a indiqué que sa 
première lésolutim pour 1992 serait 
«le biertétre des Américains». Par 
aiUeuis, M. Bush a déclaré qu'il n'en- 
tendait pas modifier la politique 
américaine de ventes subyentioniiées 
de bié à Tétianger, en dépit des 
vigMireuses protestations des agricul- 
teurs australiens. Outre le commerce, 
dont il a fait le thème majeur de sa 
tournée. M. Bush devait discuter, 
avec les dirigeants australiens, des 
questions de sécurité dans la r^km, 
dans te cadre de raprès«uerre firnde. 
- (AFP, Reuter^ 

Pékin vend an Pakistan 
une centrale nucléaire 

La Chine et le Pakistan ont 
conclu, mardi 31 décembre, un 
accord sur la livraison d'une cen- 
trale nucléaire de 300 m^watts, a 
indiqué l'agence Chine nouvelle. 
Selon cellc-cî, l'accord est en 
conformité avec les directives de 
l'AlEA (Agence internationale pour 
l'énergie atomique), et le chef de la 
délégation pakistanaise a assuré 
que la centrale serait utilisée à des 
fins pacifiques. 

Le premier ministre Li Peng, qui 
assistait à la cérémonie de signa- 
ture, a rappelé que le Parlement de 
Pékin avait approuvé, le 29 décem- 
bre, l'adhésion -de la Chine au 
traité de non-pçolifération 
nucléaire (TNP), Cefs propos ont 
pour objet de rassurer les pays 
occidentaux, Etats-Unis en lèie, 
qui soupçonnent la Chine - qui 
développe une coopération 
nudéaire avec des pays comme le 
Pakistan, l’Iran ou l’Algérie - de 
participer à la prolifération 
nudéaire en direction des pays du 
tiers-monde. - (AFP. UPI.) 


AMERIQUES 


SALVADOR : sous l’égide de I’ONU 

Le gouvernement et la guérilla ont sipé 
un «accord définitif» en vue d’un cessez-le-feu 


Le gouvernement et la aiériDa du 
Salvador om condu, dans a nuit du 
mardi 31 décembre au meieredi l*' 
jan>ner. un aooord de œsseatoJèu, 
qui, s'il entre en vigueur le février 
procharo comme prévu, mettra fin à 
{ 11 ^ de douze années &uùt guerre 
dvile, dont le bSan s’élève à plus de 
80000 morts. 

«Cest k p/as beau cadeau de Noël 
que peut recevoir le peuple sahado- 
rien». a déclaré M. Bernard Aronson, 
seciétaiie d'Etat a^nt des Etats- 
Unis, chargé des afiaiies interaméti- 
cainesL fl a précisé que les n^pda- 
teuis du gouvernement de M. ASredo 
Cristiani et cw» du Front Faidrando 
Marti de libézation nationale (FM1>Q 
ont tiavaiUé jusqu’à minuit, heure a 
laqudle se terminait dRcidiement le 
mandat du secrétaire général de 
rONU. M. Javier Ferra de Qidlar. 
qui s^ imiriîqué dans ces 

négociations de paix commencées 
en 1990 sous l’égide de son otga- 
nfegtirwi 1 ] s'hgjssait notammeiti de 
surmonter des dhreigences de vues 
sur le note de Tannée ainsi que sur b 
réduction de ses forces et sur la 
réfbnne agraire l’une des principales 
causes de oe conflit. 

Bien que les deux parties assurent 
qu’e^ sont parvenues à etks accords 
tout ne semble pas tctale- 
Htem réglé: le gouvenement et la 
guérilla se retrouveront le S janvier 
epotr négocie' PaffiàcatùM œ 
eord ainsi pie sa modifiés, en wéi 
àéïïun^meitt de b stmeture mib- 
uàre dt FMLN a de k riiiüéffolm 
de sa membra dans k de dvik 
paC^ue et instiadionneBe du pays». 

. fi^)tisé «Acte de New^York», le 
doouneiii, par les deux paxties, 


L-, 


en prése nce de M. Ferez de Qietiar, 
précise en outre que la signature 
finale des accords aura lieu à Mexico 
le 16 janrier. Le ccrtfemi précis de cet 
acte^ qui n’a pos été divagué, sera, à 
n’en pas douter, examiné à la loupe 


par les secteurs les plus extrémistes de 
l'Alliance républicaine nationaliste 
(ARENA, au pouvoir), qui repro- 
rfiaienr réceminent au prérident Gris- 
tkuii d'être tenté par de trop grandes 
concessions. - (AFP. Reuta, AFi 


A TRAVERS LE MONDE 


COLOBfflIE 

L’aine 
d’une ville andine 
par la gnérilla a fait 
an moins six morts 

Environ 200 guériiieros des 
Forces armées révolutionnaires 
relombiennes (FARC) ont iancé, 
tfy ing la nuit du fundi 30 au mardi 
31 décembre 1991, une violente 
afty qiw» sur la ville andine de Chita 
<à 300 kilomèties de nord^t de 
BogotaX feisaot au moins six morts 
et six blessés parmi les forces de 
l’oidre, sdon b polica Les rebelles 
de gauçhé) puissamment armés, ont 
donné Tassaot au quartier général 
de b poKce, qui a été pratique- 
ment rasé. Trois autres policiers 
ont été enlevés. Les assailbnts ont 
par ailleurs attaqué la banque 
St un ppâe de santé, prolon- 
geant les affrontements jusqu’à 
mardi matin. Un journaliste et 
treize autres personnes avaient été 
tués au coûts de la fin de semaine 
denuère, au cours d'une série d’at- 
tentats attribués aux FARC. - 
(AFP. Reuterd 


a CUBA : un ancien compagnon 
dbnnes de FMel Castro arrêté. - 
Ancien lieutenant de l’armée 
rebelle castriste victorieuse de b 
dictature de Batista, M. Eligio 
Rodriguez Leiva a été anêté, avec 
scs deux fib, par b police cubaine, 
alors qu’ils tentaient de trouver 
refuge sur la base navafe améri- 
caine de Guantanamo (au sud de 
La Havane), a annoncé, memedi 
I'' janvier à MtamL b porte-parole 
du groupe Droits de l’Homme à 
Cuba, M. Jorge Valls. Ib ont été 
mb au secret après leur capture. - 
(AFP.) 

a HAYTI : fin de roeenpation de 
IbnriMSsade dn Canada à Port-nn- 
Prince. - Dix-sept militants haï- 
tiens d’extrême ^uebe, qui occu- 
paient depuis six semaines des 
locaux de l'ambassade du Canada à 
Port-au-Prince dans Tespoir d'obte- 
■nir l'asile politique, se sont rendus 
à b pdice, mardi 31 décembre. 
Très aliaibiis, les quatorae jeunes 
gens ei leurs trois compagnes, 
membres du Front des militants 
réunis (groupe radical revendi- 
quant des liens avec la Libye et 
(Tuba), ont été hospitalisés. «Les 
autontés nous ont assuré que k jus- 
tice sera rendue de façon correcte et 
honorable», a indiqué l’ambassa- 
deur canadien. - (AFP. Ratter.) 


ISRAËL 

La (X)alition 

gouvernementale 

est menacée d'éclatement 

Le gouvernement de M. Itzhak 
Shamir a évité de justesse une erba 
poftique en dfférant, mard soir 31 
décembre, un vote crucial è b Knes- 
.set, report qu prive b pays de bud- 
get è i’aube de fannée nouvelie. 

Certans s'anendaient que b pre- 
mier mMsne démissionne en cas de 
déraveu de ta Knesset, ce qui aurait 
déclenché des élections anticgi^ et 
aurait, en ctxtséquenee, ramb en 
cause bs poixpariers de paix sur b 
Proche-Orient, qui doivent reprendre 
b 7 janvier è Wariàngton. 

Mris à moins d'une demi-heure de 
ta Bmite assolée au débat, les repré- 
sentants de b coriition ont profité 
d'une tactsie de procédure pour feke 
reporter au lendemain b vote finri 
sur b budget M. Shamir n'est pas 
certain d'obtenir le soutien d'une 
majorité de députés en raison des 
fin a n dères des formations 
ultra orthodoxes et de l'extrâme 
droite, mmnbres de b CMÜtion. 

Trois partis ultra orthodoxes, 
Agoudst IsraSt, Shass et Degel 
Hatora, veulent le maintien des 
fonds spéciaux de 30 rrilions de 
doBars pour fnaiicdr bu système 
éducatif. Le Parti natiortal leEgfeux. 
également membre de te cotation, 
menace, de son côté, de ne pas 
voter le budget si ces fonds édiap- 
pem à la sipervbion des amstères 
de réducation et des cuites, qu'i 
dirige, ce que refusent les ultra 
orthodoxes. Par ailleurs, le parti ultra 
nationafiste TeHya exige la constnic- 
(ion de drx| miRe fogements dans bs 
terntoires occupés en 1992. • (AfP, 
RButerJ 


MAROC 

Paris se félicite de 
la libération 
des frères Bouréquat 

La Francs a accueilli, mardi 
31 décembre, eonnme «uns très 
bonne -nouvoBs», l'emonca de b 
Kbération des trois frères Bouré- 
quat, ressortissants français déte- 
nus sans jugement, au Maroc, 
depub 1973. «Le France se r^otdt 
des mesures de gréca qui ont été 
décidées par le roi <ùt Afaroc. £l!b 
espère que d'autres situations 
seront atcairénées avec la même 
idenveXance», a déebré b porte- 
parde du minbtèra des affeires 
étrangères, M. Daniel Bernard. 

Les trob frères Bouréquat, libé- 
rés hindi, ont affirmé n'avoir que b 
natiwiaBté française - at non pas, 
également, la nationalité maro- 
caine, comme rindiquaient cer- 
taines infor ma tions (te Monde du 
1* janviv). 9s ont exprimé le sou- 
hait de pouvoir se rendre «le plus 
tôt possBt/e» en France. 

Ib ont affirmé avoir été victimes 
d'un €eii/èvemont»,Ie 8 juiRet 
1973. après que deux d'entre eux 
Biffent prévenu Hassan il. par écrit, 
d'un ecorpplot que tramait contre 
hd le cohnei Ahmed DHmi». Promu 
générai en 1980, ce dernier occu- 
pait. en 1973, tes fonctions de 
dreeteur des aides de camp du 
roi. fl a été tué. selon la version 
officieHe, «dans un accident de le 
circulation», en janvier 1983. - 
Reuter.) 


VIETNAM 

Le Parlement 
a adopté 

un nouveau projet 
de Constitution 

L'Assemblée nationale vietna- 
mienne a approuvé, mardi 
31 décembre, un iKMiveau projet 
de Constitution qui devrait sntrer 
en vigueur en mars prochain, a 
. annoncé l'agence de presse VNA. 
Ce texte, qui avait été publié lundi 
par b presse vietnembnne, pro- 
tège l'entreprise privée, renforce b 
rôb du Parbment, mab préserve 
b domination du Parti communiste 
sur b pays. Ce dernier demeure 
i'« avant-garde des dasaes labo- 
riauaes v/ernam/ennes » au sein 
d'une «démocratie socialiste». 
Selon un officbl, cette nouvelb 
Constitution, appelée è remplaeer 
cefle de 1980, tient compte de 
l'effondrement du communisme en 
URSS et an Europe de l'Est : 
fNous avons tiré la fepon de cas 
événements afin d'éwttr la désor- 
dre et le chaos dans notre pays», 
a-t-il indiqué. 

En ce qui concerne l'économb, 
b Constitution autorise l'entreprise 
privée dans le cadre d'une séco- 

■ nomie de marché multisectorielle à 
orientation socialiste». La terre 
reste néanmoins propriété de 
l'Etat. Quant aux entreprises à 
capitaux étrangers, elles obtien- 
nent b garantie de ne pas àtra 
nationalisées. Enfin, les droits 
sociaux comme le droit au travail, 
au logement, à l'éducation et aux 
soins gratuits ne figurent plus dans 

■ lo texte. - (UPI.) 
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Les vœux da président de la Républioue 

«Dans le désordre général la France s’en tire ndeux qne les autres» 


A la veille du Nouvel An. 
mardi soir 31 décembre, le pié* 
aident de la RépuMIque. 
M. François Mitterrami a pr^ 
santé, comme chaque année, 
ses vœux aux Françœs en 
sant, à la télévision et à la 
radw. la dédaration suivante : 

« Mes chers compatriotes, 

» L'année qui s'achève a été dif* 
fîcile. Nous l'avons commencée 
dans l'épreuve de la guerre du 
Golfe. Je vous ai demandé i l'épo- 
que de vous unir. Le courage de 
nos soldats et l'entente avec nos 
alliés ont fait le reste. Et nous 
avons, ensemble. rétaUi le droit. 
Mab, entre IsiaSt et les pays arabes, 
la paix reste en suspens tmidis que. 


plus près de nous, l'Algérie se 
ctierche. ti, oomine mlteiua, rhia- 
toire n'est jamais en repos. 

» L'Europe de son côté, a connu 
des bouieversements sans pareils. 
L’Union soviétique a perdu son 
empire et s'est écroulée sur elle- 
même, efibçant è la fois la trace de 
Staline et celle de Pierre le Grand. 
Le départ, ces derniers jours, de 
M. Gorbatchev, par qui tout fut 
possible - la fin de la guerre (raide, 
le désarmement, l'appiodie de la 
démocratie sur cette terre brûlée 
par des aèdes de despotisme, - 
laisse jriace i des RépuÛiques sou- 
veraines à qui noos adressons nos 
vœux mais qui ont encore à trouver 
leur voie pour que reculent la 
misère et la faim et pour <^'rm 
sache où siège la responsabilité 
nucléaire. 


a Depuis quelques mots, nous 
avons dans ks yeux les images ter- 
ribles des combats que ae livrent les 
peuples de Yougoslavie, hier encore 
associés sous un métne drapeau. 
Comment aniter cette guerre? La 
France soutient les efforts de nég^ 
dation et rTaitxtra^ de la Comno- 
nauté et des Nations unies. Elk 
recrmnaît le principe de l'aotodéter- 
mioation, mais il lui paraît urgent 
que soient mises en place des struc- 
tures intereurapéennei où k droit à 
l'indépendance ne se confondra pas 
avec l'anafchie des tribus d'autre- 
fois. Ce sera, je k pense. Ton des 
enjeux moeurs de 1992. 

» Car l'inquiétude gagne i*£a- 
rape de l'Est où l'on redoute la 
crmiagjoiL Comment cette inquié- 
tude BOUS épaigneiait-dk, nous qui, 
à rOuest, avoue pourtant la chance 


S'il n'y avait le chômage... 
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chômage représentent tes taux par rapport à la population 


Le président de la République assura que la 
France est f l'un des pays les mieux préparés pour 
le retour à la prospérité». Avec de solides 
arguments. Et quelques pdms noirs expliquant le 
scepticisme des Français. Le vrai motif de 
satîafaction réside dans un taux d'inflation 
supérieur aux prévisions da l'OCDE sans doute, 
mais c|ui dasse la France parmi les meOeurs élèves 
de ia communauté internationale. Devant 
rAlkmagne, qui paye argourd'hui k coQt de sa 
réunification, mais derrière le Japon. La France 
commence à recueillr les fruits de cette sagesse 
nouvelle, comme k prouve le lent > mais réel - 
rééquilibrage de ses écfianges. ramenant le déficit 


du commerce extérieur de 49,5 mflliards de francs 
en 1990 à moins de 35 milSards de francs en 
1991 (le Monde du 25 décembra}. 

Moins satisfoisante. an ravaruhe, la croissance 
du produit national brut a été. l'an dernier, 
largement distancée per les performances 
j^nase et agemarxia. Et si la Francs peut se 
targuer d'avoir échappé à k récassion dans laquele 
les Etats-Unis et. plus encore, la Grande-Bretagne 
ont sombré, il n'en reste fw moins vrai que sas 
performances sont dememées insuffisantes pour 
éviter l'annonce, dans de nombreux secteurs, de 
supprasskms d'emplois. 


Complaint e d'un au tre temps 

par Alain Rollof 


L es chefs d'Etat sont des hommes 
I seuls. Surtout dar» les démo- 
craties où ils ne sont que les déléga- 
taires du peuple souverain. Dès que 
le peuple ktr exprime sa défiance, 
sous une forme ou sous une autre, 
dans les urnes, dans ta rue ou par 
l'imermédaire de ces instnimema de 
torture politique que sont devenus 
tas sondages, ta caractère ^Mmère 
de leur pouvoir appar^ au grand 
jour parce que l'autorité que leur 
confère ta sufhage universel devient 
aussitôt foctics. 

I y avait quelqus chose de dou- 
loureux dans te sofitude tranquHs 
exprimée, en cette soirée de rével- 
lon. è la téiévistan. par M. Frerrçols 
Mitterrand. En l’entendant appeler 
les Français au secours - eJ'ai 
beaoài de vous... Oua les ékis. las 
syndicata, la pressa, qui voudra, 
m"aident... ». - on ne pouvait 
s'empêc h er de penser au général de 
Gaule des temps de grta^: ttf 
faut que las Franp^ saent capables 
dbn aflbrr c o toaff ec par ooraé- 
quant aoàant sofidases hs uns des 
autres pha qu% ne Font jamais été. 
{..j VoBà ce qui est lèA'. (...) Les 
résuAats sont évüdants. B faut être 
aveuséa ou de mauvaise fol pourne 
pæ le reoomNlre. Mais le monde, 
kà, en oondent Alors. S faut conti- 
nuer. (..J B est ihdtapensahta que la 
BépubSque (...) ne sa rSqaerse pas 
comme hier, dans /as di^tabns, ks 
passKMis muAÿtias et las fontaklss 
des uns et des autres. (..J Aidez- 
moi françeis et FrartçaiaesI» 

CétA en 1955. Revenu eu pou- 
voir dapurs sept ans. Chartes de 
(taule étA u onf rui n é à une crise de 
confiance qu'on camouflait alors 
sous te voeabie absafah de smoro- 
sfté», mais dont tes conséquences 
concrètes se traduisaient de façon 
expKche, de b part des m a nifost B nis 
en tout genre, par un slogan irrévart- 
daux: rCheriot, dssaous/a 

Oe Gaule, è Fépoque. n’evdt sam 
doute pm tort de voir la Francs 
moins sinistre que ne la voyait 
M. MKttsrrand lui-mfime. L'Maoèe, 
qui enseigna la rdadvité. lui a rendu 
justice et, comme ele donne aussi 
des leçons de boomerang, sie fera 
peut-être de mèma, demain, avec 
son successeur. Mds qui s'agisse 


de cnrarosMs ou de cerise de brt- 
gueir», selon ta nouveau diagnostic 
formulé per M. IWnarrend. tas états 
d*éme des peuples ne se guérissent 
pas seulement è force d'incanta- 
tions. Cest vraL I suffit de se déper- 
tir du nombrSsme ambiant, de lar- 
der un peu autour de aol, pour 
uuMüite i . en effet, que la France da 
l'an 1992 constitue l'un des havres 
de paix, de Hberté et de prospérité 
d'une Empe en éruptioa Et à on 
tas Interroge, comme I ta souhdte, 
êtes cMè d'erroqprisst tas krgé- 
rèeura, tas prodaeteurs présents sur 
les marchés internationaux» ne 
démentirent certainemerrt pas ta pré- 
sident de la Répiéilique. Mais interr^ 
gez tas agriculteura en détresse, tas 
infirmières qui campent encore 
devant ta miniatèfe de la santé, tas 
jeraies pâmés des banleues, tas 
chômeurs étiquetés de «longue 
durées et tas demandeurs de cbelt 
d*aata matraqués è MsrsaSe at vous 
obtiendrez en réponse de quoi ci- 
menter les sarcasmes croisés de 
l'Humanité, dbsnt qu' s aùisf jouait 
Forchesoe au moment <hi nauhege 
du Tftanics, et du délégué génM 
du Front national discernant, der- 
rière M. Mitterrand, < l'Image de 
M. Gorbatchev : obsédé par son 
impact ii t e ma tibraf mate tagmtesenr 
et impopulaire dans son propre 
payes. 

Comme 
de 6auUe». 

Par une étonnante comddenoe. ta 
réforenee foita par te présfctant de la 
Répubfique, è propos des a ccords 
de Mamtridit et de ravènsment de 
«/‘fisepe dkf tio fa te m e mléneirej. è 
ta découverts de rAmérique, I y a 
cinq cents ans, renvoyait, ele aussi, 
è une réflexion de Qiwtas de Gaule : 
aOn raconta que tas manhs qui aux 
côtés de Christofdre Cokxtéj, rtsvi- 
guaient longuement at duratrtent 
vers FAmérique étoonrue as lais- 
saiant troubler parfois par les 
épreuves du voyage. Alors, pour 
repraodte courage, Bs évoquatant ta 
monde nouveau où les portaient 
leurs navires. Et c'est au pire 
momant de taur angoissa et de taure 
tangues quis aperçurent la terre à 
Fhorizon (..J ftagerdazl Au-delà des 


petaes et des brumes du présent, un 
magn^que avenir s'ouvm, une fois 
de féus. devant la Rancaf» Mata ce 
p ropos dstt de 1945. La France 
étaK è recQRstrwe. 

Pour ta Francs mrtterrandervre de 
1991, la terre promise a été si sou- 
vem a iro n cée aè /Txxâon» deptsa 
db( ans que ta nouvel appel è te 
nécessité vitale da faire prévaloir 
sFintérêt général sur rsHSvkkalism e . 
la aoBdvreé sir les vu t pa ra tbnm, le 
sens national sur reqrrft partisans, 
pour justifié qui soit, re ssa mb te ii 
fbrt è une Rarae. fl somsiL en tout 
cas, comme un terrible aveu d’édrec 
au regard de ta volonté de transfor- 
mation dé ta société f r a i ça tae pro- 
damée per M. Mtterrsnd, è l'unisson 
de ta majorité du oorpe électoral, tare 
de ses pre m ters vesux présktenttete, 
ta 31 décembre 1981 : rLe eh en ga- 
ment que fa fi e nt e a voiéu at que 
son peuple m'a chargé de 
oorxààra...» 

Les soirs de réveillon ne se 
prêtant guère aux pendes a nn orree s , 
M. Muararü n'a précisé an rten ses 
projets de réforma constitutionnelta. 
Sous ta bounesqus, fidèle è ses 
habitudes, i préffire attencN d'y vttir 
plus clair. Sans être dupe, sans 
doute, de ses propres e ff orts. Il ne 
peut ignorer que la soutien des 
ssynrBcata» et de «ta presse», qui 
soCate potr «Aée oomprerKhe» aux 
Français que leur mélancolie est 
excessive, ne lut sera pas plus 
aequte, oet Nver. qui r« i'a été au 
plus beau de son p r i i t et tg» . I sait 
aussi que oe n'eat pas demain que 
«tas passiotts s eront apaàéas» et 
que pourront être reconnus les 
mérites du gouvernement de 
Nh> Edth Cresson. La c ampsgie des 
él ectiof w cam o rtates et des régio- 
ndes de mare pro c htan, qui vs oom- 
meitcer à batM son ptein, tah de 
cette éverruafté rat vœu pieux. 

Quant è «ta joie d'awner, d'être 
séné», évoqués par ta préerdarw de 
la République an condintan de es 
complainte, elle foiseit irrésistible- 
ment sor^, a(>deta de sa dmerr- 
sion freuoertne, è oa que dtest Vof- 
taire, per la voix de son Candide, è 
propos de ta r ec h erche du bonheir : 
«Cate est bien tSt, mate i faut culti- 
ver notre /srdta#... 



de vivre ea paix et d'avoir d^rassé 
nos propres divisioDS? Raison de 
pins de se réjouir des récents 
accords de MasstiichL Une 
fiaitf commune, l'amorce d'une 
difùomatie^ d'une défense et d’une 
armée communes ÿ l’DiiODe des 
Doigfi une charte sociale; rexem- 
pk de stabilité ofiert aux perdes 
qui se déchirent, bientôt de trois 
e»mt cinquante à tnÀ soixante 

tanCoas d'Européens sotîdaiRS sur 
1a scène du monde - en attendant 
les autres, - breC TEutope qui se 
fiüt, voQà un grand «»]^ pa K io 

d'enthousiasmer, de tassemUer et 
de justifier respéranoe. 

» Cest au printemps prodhain 
que la Fiaitoe aura à ratifier k 
traité ^uei jli sooscrit en son 
nom. Chiq aèâes eacactement après 
ta découverte de l'Amérique, ce sera 
Bite autre manière de découvrir 
l’Europe, celk dû trotaièDre millé- 
oaire. 

» Chez nous, nous subtasoos une 
crise de languteir, économienm sans 
doute, Qsyeaologjque aussi On Yest 
tasaè d’attendre ta reprise On eREté- 
nh des Etats-Unis qa'Os donne- 
raient le simal, mais le signal n'est 
pas venu. Je eompreods que cette 
situation vous aiguise, qui se tra- 
duit de rei mois par des mO- 
Ikn d'emplois perdus qui staidatenl 
i tant d^auties. Et puis, il y a 
encore trop de gens maJbeoreiix, 
trop de gens éprouvés. Tout eeta, je 
le sais. Jtai besoin de vous pour 
continuer palknunent de eofubattre 
œ mai- Vous avez k droit de don- 
ter lorsqu'on vous dit que; dans k 
désordre ta Pranee s'en tiie 

mieux que les antres, qu'elle 
maîtrise rinflatkm mieux qùus l'At 
lemagne, mieux qne l'A^eterre, 
mieux que ks Eôts-Ums; que sa 
croissance, tn» foïMe encore; reste 
cependant supérieure ù la kuc. 

» Et pourtant, c'est vrai ! La 
France travailla b France agit Oc 
sera smpr^ quand ks passons se 
seront de la somme d'hû- 

tiatives, de réaHsatioos engsgiifj par 


k gooveniemenL notamment pour 
la formation des jeunes à la 
rediefche <nin eoqiloL Interrogez 
ks (foek d'entreprise, ks ingénieurs, 
les producteurs présents sur les 
marofaés internationaux,' eux qni 
peuvent comparer, qui savent que 
la France demeore Fon des (piatre 
premiers pays du monde, qui 
constatent qu'à Fétranger on noos 
eoosidête oomme Fun des pays ks 
mie ux pt^ arés pour te retour de la 
prospénk. Ils vous dirrat ce qn^ 
en peisaü. 

» Ed^ U nous restera i dokr la 
République d'insthutioiis mienx 
.Ktoptfaa i Dotre vie démocratique, 
rengagerai cette léfocme avant 1a 
fin de Fannée. Je veux rendre plus 
évident encore qa*U n'est p« de 
pays phs libœ qne le iiôtre..Mais il 
ne d^iend pas de moi, de moi senl. 


qn^il smt asssi le phs respousab l e . 
(Jue tes élus, k$ syndicats, la presse, 
qui voudra, m'aident à foire com- 
prendre que Pîntéffit géntaal doit 
remporter sur nodhridnaltsme, ta 
sréiÀrité sur ks corp u ra ttam es, k 
sens natxMiai sur Fes{^ partisan, la 
Justice soeiide sur Fabos des ixofits. 

» Mes diera oonqatrioKs : vœux 
pour ta peÛL vebux poor rEmope; 
vmx pour ta France... Cest one 
fo^ pour men, en cette veilk de 
Nbuvd An, de vous dire œ que je 
souhaite pour vous dans votre vie 
de fions lies jouis, que vous soyez 
seuls on en fimiUe, en France ou 
loin de chez nous : santé; sécorité, 
jok cTaimec; dloe aimé. A tous, 
bonne et benieuse année! 

» Ifive la Ri^mbiique! Vive la 
Francel» 


Les réactions 


■ Le BR : «Le phéitdlefif Mit- 
UfTand, » pésautM m amx tarx 
Franpzis. s'est iMè nouvelle fois 
biett gardé d'apport des r^paues 
aux queaiota quVs sont de plus en 
plus nombreux à se poser et à bd 
poser. Alors pie te enômaa a dou- 
blé padant les rüx années de sa 
présidence et frappe aujourd'hui 
trois miilions de pmonitas. Bi. hiU- 
terrand en appelle aux Français 
pour a eontbkttre patiemment ce 
mal» La Joie d'aimer et d'iôe 
aùni dmtede Beu de poÜdM con- 
tre te drômagf? Ati/ourd'htL un 
grand nombre de Fhinçais réSeou- 
went que lé (Bscours de U. lUtter- 
tand ne dent pas lieu depûBdpie, 
qu’il s'a^sse de nas proUbnes inté- 
rieurs ou da boulemsemerus rpd se 
prorbrisent à nos porta en Ednpe 
de l’EsL daru rex-URSS m au 
Maghreb.» 

■ M. Bmno Mégret, délégné 
général da Front aatloaal : 
«AT. iiiltârand a ocadti ta pro- 


Mbtua de la France a dès Ftançais 
derrière la chlmèra de sa préten- 
dus stacès irUamationaux. Au Jur et 
à mesure qu'il se rapprodre de la 
fin de son mandat, le ekrf de l'Etat 
se révèle ainsi à Fimage de M. Gor- 
batchev : obsédé par son impact 
international mais impuissant et 
impopulaire dms son propre pays. 
De mime qu'ils n'ont pu sauver 
M. GothrOdm, la a/pels aux bons 
sentiments, la ^jets de réforme 
irtstitutlonnede et les pei^eetiver 
internationales ne sauveront pas 
M. MiturrauL» 

■ L*Humautté : « l'année da 
itlet»- • «A te recherche d'une eré- 
awUi jreréue, i’Ifançotr Mitterrand 
présente da vaux récycter dora ia 
viaUa reeetta d'une politique dont 
ks Français ne iviitent plus. 1991 
aura été l'année du rejet», écrit 
Jacques Oonbard, Féditorialhae de 
/'/firmoftlté, organe quotidien du 
PCF, dans k» édition dn mercredi 
1* janvier. 
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Naissances 

- PtfridactAUaVAUVY 

ont la Joie «TaQDoacer U nainucc de 
leur fils 

Atahnalpa, 

le 22 ctfecpib re 1991, à Parte. 

34. aveaue Carnot. 

94240 Cacbap. 

Décès 

- M» Dense Brabant, 
son épouse, 

Janine Cbnope, 
née Brabant, 
sa fille aînée, 

Fterre et Jacques, 
ses fîte, 

Et leurs fvnillcs, 

Isidore Canope, 
soQ gendre, 

Eraoanucite, Frédérique, Mireille, 
Isabdle et Carofine Canope, 

Fabienne; Anne et Serge Brabut, 
ses peiits-enlknta, 

Jescica, Srépbane, Ivao et Anouck, 
ses arri te e-pe ti ta^n&nts, 

Robert SousngBoc, 
son beau-frère, 

ont la donieur de taire peit du décès de 

Jean BRABANT, 

inspecteur (retraité) 
de le Mutualité socîate agricole 
de Rodez (Aveyron^ 

survenu le 29 décembre 1991, dans sa 
soiunte.d«-aeuvi6ate année. 

La messe de fuRénUles a eu lieu le 
mardi 31 décembre, è 14 beores, en 

régitee de SacidCloeur de Rodez. 
inhuRiation au cimetièie de Rodez. 
Cet avis tient lieu de taire^art 

9, rue du Ccx, 

13000 Roda. 

Ta ; éS-67-14-96. 

- M. et M» Bernard Guet, 

M. et M* Henri Raymond DuaoL 
M. et M* Louis DinsoL 
leurs atants et petils-entania, 
ont ia douleur de taire part du décès de 

Tcnre Edonard DUSSOI^ 

survenu (e 29 décembre 1991. i Tige 
de qu8lte-v{iigt.onze ans. 

La obsèoua aeront lieu dans l'intL 
mité. 

La mase sent célébrée k 3 janvkr 
199Z â 9 b 30. ea la dûpelk de Chai^ 
les-Rkhct, à Viniers-le.Bd. 

- La scctioQ da seienea reUgieusa 
de i'Eoolc pratique da bauta étuda 
a le regret de taire pan do déeis de 

M. JCBB ORCIBAL, 
directeur d’étuda boaeraiic 
ca bbtotre dn atboücteme. 


> Bertrand Roaeaau, 

Liliane Rosenao, 

AftaM et Lauréat Rosenan, 

Agnès et Stfd liras, 
mbaik et Benoit Pastteaon, 

Tonte sa fimille, 

Btsaamte, 

ont la douleur de taire part do décès de 

M- Doiba R 06 ENAU, 

survenn te 31 déccrabre 1991, è Pige 
de soixantn4iuit ansi. 

L'inbomation aura lieu le jeudi 
2 janvier 1992, à lé b 13, au cimetière 
du Montpernasse, 3, boulevard Edgar^ 
Qeinet, Purifié'. 

Séton votre choix, ficuis ou dons aux 
ot^uiisiDa de hittecoaus h canoer. 

8, rue Scbe flêr , 

751 16 Parte. 

- M- Ariette Sakr, 

M. Alfiod Saler, 
sa ataots, 

Michd, Dominique, Eric et Isabelle, 
sa peiiis^tanta. 

M* Odette Lyon, 

I M"* Margnetiie Yuag, 

I M. et Qeesga Taisy, 

I sa frères et sisuts, 

Et toute la fiunîDe, 

ont la doukitrde taire pert do décès de 

M* veuve Edouard SAIER, 
née Jolie PMde 'Ibazy, 

snrveou le 31 décembre 1991, è Ennery 
(Val-d'Oiae), é l'âge de quatre-vingt- 
sept ans. 

L'inhumation dans le caveau de 
famille; au cimetière ancien de NeuîUy- 
sur^iae. nie Victor-Nw. aura lieu k 
vcDdicdi 3 janvier 1992, i 1 1 h 45. 

2 . nie de Saaguiaec, 

95100 ArgenteoiL 


CARNET DU MONDE' 

nenisigumaarti ; 
40-0649-94 QU 4<F68-2»é6 
Lee evfs peuvent airs Inaéréa 
LE JOUR MEME 
sis nga povUman e«nm S h 
an sibB* du Joten^ 

1S, rae MguMra, 7B01S Péris 
TESR : 208 806 F 
TMec^ieur : 46 . 86 - 77-13 
TaifrdeleloieKT. 

TeuMe mbrtquM 82 F 
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Co mt n u i e esdons dhisrsa ..... 96 F 


«seenla sv II hns a d«x Spnes. 
Us Isnw en Umc sam aMgmelrM 
et fMiHiss. Mninani 10 SpMs. 


I - M* Robert Pétin, 
son éoouse. 

bLoS& Jérôme Péthi 
et leurs eotaets, 

M. et Laurent Pétin 
et leurs entants, 

M. et M* Antoine PéCiu 
et leur entant, 

M. Roga ^n, 

M. et M"* Vadîm Cotknko 
et leuis entaots, 

M. Patrick André 
a sa entants, 

La comtesse Desaros 
et sa entaora 
M"* Hippolyte Martel 
et sa entants, 

La tamiOe et sa amte, 
ont la douleur de fiûre part du décès de 

M, Bobect PÉTIN, 

survenu le 30 décembre 1991, à 
QrgevaL 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
Fégltee (TOrgevuL k vendredi 3 janvier 
1992, i II bentes. 

Cet avis tient lieu de taire-part 

S, nie da BouBtons, 

78630 OigevaL 


- Le !■ janvier 1987, nous a quittés 

JcauBARXOLl, 

Pour ceux qui l’aimaient, il cat infi- 
niment présenL 

- 2 janvier 1991 

EltaMMd JABÈS. 

a L'aurore , n'at pas redieu, 
avah-U noté, mais tout adieu est 
FMdotdssmu audace dîne aurore * 


- M"* Franoe Bnniand, 

La tamiila Lamy, Kneili et Nalpaa, 
profbodémenc touebéa da marqua de 
sympathie qui leur ont été téniaigiiéa 
lors du déà de 

M. André SANSON, 

adrosent kuts très sinoèra remercie- 
menisl 

CoiTimunicatlona fgverses 

- Uae «on gr sua publique à la Ses- 

bonna. - « Le préfbt et la décentralisa- 

tioo (ia décentralisation dix ans 
après) », par André TerrazzoaL andeo 
prêtai, chargé de mission à la direction 
générale da oollectivitéa locales, mer- 
credi g janvier 1992. à 9 b 30, 
aiaphitbéltre Tiugot, 17, rue de ta Sor- 
bonne, Paris-S*. 
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Particulièrement 
fêooiide, Tannée 
écoulée aurait dû être 
l'année des premiers 
films. Mais à quelques 
prometteuses 
e3n:eptions près, 
Us ont eu du mal 
à imposer le 
renouveau qu'ils 
incarnent Pins 
Nas^ée»qne 
stimulée, la vitalité 
du dnéma français 
risque de se penire 
dans un système 
attrape-tout 



1991, ANNEE CINEMATOGRAPHIOUE DIFFICILE EN FRANCE 

Premiers films, derniers espoirs 


D eux pour le s, deux pour (e 15. Ce n*est pas 
une commode de bistrot, c’est le décompte 
des premiers films français à sortir dans les 
prochaines semaines Ç^aât, é^Heori Herré, et Bar des 
nük deCédric Kahn, te Sjanm, de 
Michel Bôm et de Pierre Béocu, le 

15). Ce n'est qu'un début La liste sera aussi aussi 
longue qu’en 1991, où pas moins de trentesix pre- 
mières (Buvns (sur quatre-vingt-onze fîlmslfiraaçais} 
ont été distribuéis. Plus éUmnant œs quattelà sont de 
bons nims, ils ne se ressemblent pas, üs ont été correc- 
tement pE^uits et devraient être correctement distri- 
bués. On n'en dira pas autant de ceux de l'année qui 
vient de s'écouler. 

La capacité d’une dnématograi^e à se ruouvder, à 
faire apparaître de nouveaux auteurs, est un indice 
majeur de sa vitalité. Ans» l'ensemble des mécanismes 
de smiiien au cinéma, qui permettent cette émeigence, 
est-il évidemment positif. Mais il n'empéche ni les 
dérapages ni les effets pervers, et que 40 % des films 
produits uniquement ou majoritairement en Fiance 
soient ^ premières œuvres représente à l'évidence 
une proportion exagérée. 

1991 aurait du être une année faste pour les jeunes 
réalisateuis, puisqu'ils étaient neuf de rdus que l'année 
précédente à se présenter sur la ligne de départ (1). 
1991 commença en fanAre, avec une rareté, un pre- 
mier film-supennoduction : le Bnuier ; il consuma les 
espoirs des spettateurs par sa grandiloquence et sa 
coninsion, et les ambitions de son producteur, Jean- 
François Lqietit, par son échec commercial dnglant. 

En l’occurrence, les risques pris par Lepetit (ces 
mêmes risques qu’on reproche fi^uemment aux pro- 
ducteurs de ne pas prendre) avaient déraillé sons la 
pression de l'énonne reconstitutioR historique dans un 
pays ausà désoi^nisé que la Pcric^ne, et sous fégo du 
réalisateur, Eric Barbier. Le tâtent, révélé par son 


cûuit-métra^ qui avait servi (f «échantillon» au grand 
film, fut-U étouffé sous l’ampleur de la machine pro- 
ductive, ou est-œ te dnéaste qui abusa de sa soudaine 
puissance? losolubte histoire de poule et d'amf. 

Encore le Brasier était-ü sous la responsabilité }KiR- 
cipate de scm producteur et de smi réalisateur, même si 
tes systèmes d’aide - avance sur recettes ou smitieQ 
aux nims i gros budget (aujourd'hui supprimé) - 
avaient ^ipmté leur rrâfort Ce n'est pas te cas de la 
plupart des autres premiers films, aux visées et aux 
moyens plus modestes. 

La omistruaion défensive â laquelle le cinéma fran- 
çais doit sa survie l'alinieote automatiquement en 
sommes considérables, et fait des chaînes de télévision 
des partenaires <rt}|tgés de la producrion (2) et de la 
diffusion de fibas. Mais aucune directive n'oblige ni 
n’obligera jamais les producteurs et leurs partenaires 
fuianders à cbcnsir avec discernement un scérurio ou à 
te faire réécrire autant de fois que uéce^aire, aucun 
«mécanisme» ne viendra rappeler aux léaiisateura en 
herbe que si Truffant ou Godard, Costa-Gavras ou 
Ratveoeau, Beineix ou Csrax firent eu leur temps de 
leur coup d'essai des réussites, leur exemple ne prouve 
rioA, ne garantit rien. 

Cela n’est pas nouveau ? Si. Jusqu'à une date 
récente, la sanction du box-office venait tirer tes 
oreilles de? auteurs de brouillons. L'organisation de 
plus en plus performante des flux financiers vers le 
cinéma a rendu moins périlleuse la mise en chantier (te 
film insuffisamnient préparés. Surtout les «déboucltes 
secondaires» qui sont désormais financièrenient les 
prindpaux (aujourd'hui la télévision, en attendant fcs- 
sor incertain du câble, et cdui très certain de la vidéo) 
ont amoindri 1a sanction du public en salte. Et - effet 
mécanique des quotas - les télévisions ont besoin de 
films français pour remplir leurs grilles de pro- 
grammes. Les ayants droit d'un filin, même bâcte. 


même sorti à la sauvette, trouveront presque toujours à 
te caser sur une chaîne. 

Ainsi ont été distribués cette année (qui s'en sou- 
vient?) des films intitulés la Coninsillée. yilla Beau- 
soleil, Lola Zipper. Jalousie. Mima, la Valse des 
pigeons, Cheb. le Secret de Sarah Tombelaine, Chero^ 
kee, Oosienàe.-. ou encore Farendj, qui malgré ses 
imperfections ne mcrilail pas le suaire d'indifférence 
dans lequel il a été enseveli. Ainsi ont été flanqués sur 
un écran comme on flanque un importun à la porte des 
titres tels que l'Homme imaginé, Annabelie pariagée, la 
Fuiie au paradis... 

Ainsi, mis en place avec une coupable désinvolture, 
un film d’aventures et de grands espaces (avec Klrlc 
Douglas), VeraZf a disparu dans le néant; malgré l’om- 
niprésoice niédiatique de Bernard Giraudeau. lUiüfv. 
n'a pas tenu l'affiche un mors; les émois du Festival de 
Carmes pour les excentricités de Lune froide se sont 
rafraîchis aussitôt le film entré en contact avec un 
écran public. 

Pas une note guillerette dans cette partition de son- 
nerie aux morts? Si, et même deux, plus une autre 
avec un bémol, et une dernière émettant un son telle- 
ment singulier qu’on ne sait à quelle portée l’accrocher. 
D’abord, ce vrai succès public, au troisième rang des 
recettes de films français, récompensé dans une flopée 
de festivals intentalionaux et qui présente, qu'on la 
goûte ou non, une originalité esthétique certaine : Deli- 
ciUessen, de Jean-Pierre Jeunet et Marc Caro. Le . 
second, objet atypique (un moyen-métr^). n'a pas 
suscité pareil engouement du public mais a effectué 
une carrière honorable. Et surtout révélé 1e nom du 
cinéaste le plus prometteur apparu cette année. Arnaud 
Despiechin avec la Vie des morts. 

Le bémol est pour les Arcandiers. qui démarre si 
bien et se perd en chemin ; un début «sympa», ce 
n'e^ pas assez quand te public ne réagit plus qu'à coup 


sûr. La déception vient aussi de ce que. de Monde sons 
pitié en Discrète, on avait pris Phabitude de voir en son 
producteur. Alain Rocca, un pépiniériste de révélations 
irréfutables... 

L'inclassable, enfin, n'esi autre qu Alain Cuny. qu’on 
rangerait ditïicilement parmi les débutants, même si 
l'Annonce JdiU' ù .Marie i^si sa première mise en scène 
de cinéma. L'aboutissement de son projet après bien 
des aléas, est dû à un nouveau venu, le jeune produc- 
teur Hugues Desmicheile qui est sorti de l’anonymat 
pour sauver un tournage sinistré. 

Au terme de ce cour d'horizon, on repasse par 1e 
pont-aux-ânes du cinéma, à la fois an et industrie. En 
matière d'art, un succès public, ia découverte d'un 
auteur, une chance à confirmer et un projet singulier 
ne feraient pas un si mauvais bilan. S'agissant d'in- 
dustrie. même de « prototypes » comme te cinéma, 
pareille proportion d'échecs est franchement déraison- 
nable et débouche sur une morne statistique : trois 
cents treize réalisateurs ont tourné leur premier film 
durant les années SO. soixante-seize seulement en ont 
réalisé un deuxieme. 

JEAN-MICHEL FRODON 


(1) Le nombre de premiers films produits en 1991 est 
légèretnent supérieur à la moyenne des années SÔ': trois oral 
ra*cze premières cntvnrs ont été tournées en dix ans (période 
durant laquelle le cinéma a perdu 67.2 millions de 
speclareurr soit 35.5 % des entrées, les films franais ont, 
eux. perdu 12.45 millions de spectateurs, soit 25 \ entre 
J9SI CI 10901 

(2) 626 millions de francs en 1990 (dont 297 millions de 
Canal Plus), soii le tiers du total des investissements dans le 
cinéma. 


Si 1991 s'aehèva sur de moroses constats. 1992 
s'ouvre sur d'aBéefuntes promesses. Outre IM 
miers fUms français déjà tûtés des 8 et 1 5 janvier 
or-dessua). le nouveau film de Pedro Almodo- 
var, Talons aiguilles, s'en viendra cliqueter au 
miUeu du rnids. après avdr ttiomphé en E^aagne. La 
semaine suivante viendra le tour du très attendu 
l'Amant adaptation de Marguerite Duras signée 
Jean-Jacques Annaud. Et {dus confidentiel, fe Paa- 
aager, nouveau film d'un auteur révélé en 1991, 
l'Iranien Abbas Kiarostami. La fin du mois de janvier 
sera manpiée par un éteanga choc culturel ; d'un 
côté l'énorme JFK qui a fait scandale aux Etats- 
Unis. de fautte b nouvelle œuvre du très fin Eric 
Rohmer, Conta d'AÂ«r. 

Le 12 février proposera deux sourires contrastés, 
humour juif new-yoricats et angoisses germaniques 
mêlées dans Ombras et broumrd de Woody Allen, 
comice bien de chez nous avec la Bal des oæs^ 
pieds ouvert par Yves Robert Triplé français le 19 
où Jacques Doillon (FAntoureasef, Claude Chabrol 
IBetty) et Bertrand Tavemier (ia Ouerre sans nom. 
documentaire sur les séquelles de la guerre d'Algé- 
rie} se partageront une affiche qtà risque/ du coup, 
de devenir trop étroite. D'autant qu'il faudra aussi 
compter avec la Vie de bohème d'Aid Kaurismald. 


1992 

rendez-vous 


Mars débute aux accents martiaux et spectacu- 
laires de lAn-Bien'Phu de Pierre Schoendoerffer, 
mais on guette également le deuxième film du réa- 
lisateur de Henry V, Kenneth Brarmagh, après le 
bon accueil réservé {lar les Etats-Unis à Dead Agam. 
Et aussi l'adaptation par Hector Babenco (et Jean- 
Claude (Arrière) de En liberté dans les champs du 
seignew. Le 18. si (es distributeurs ne trouvent pas 
moyen d'éviter cette dommageable confrontation, 
sortiront en même temps le nouveau Scorsese, 
Cape Pesr. et Kafka, deuxième film du jeune auteur 
de Sexe, mensonges et vidéo. Stephen Soderbergh. 
Une semaine plus tard nous sera contée la Belle 
Histobe, de (Claude Lelouch. 

Aucun risque d'embouteillage, en revanche, le 
1« avril ; qui osera se mesurer à Hook. la superpro- 


ductior? de Spielberg ? Le 6 sera (e jour <fu verdict 
pour routes peines eorthndues de Michel Deville, 
suhri le semaine suivante d'un des récents 
triomphes américains, la Famille Adams. Et le 22, 
revota Tavemier, mais avec une fiction, ybra puhfi- 
que. C'est également en avril que devrait sortir le 
troisième film « vietnamien » du cinéma français 
(après TAmant et Dien-Bien-Phu), Indochine de 
Régts Wargnier, avec Catherine Deneuve. 

Mal, c'est (e mois du Festival de Cannes, dbnt la 
sélection pourrait d'ailleurs modifier quelques dates 
de sortie. A ce jour, on ne prévoit que te Retour de 
Casanova d’Edouard Niermans avec Alain Delon. 
Tandis que Lune de Bel. de Polanski. Cité de lajme. 
de Roland Joffë d'après Dominique Lapierre et la 
Peste, adapté de Camus par Luis Puenzo, atten- 
dra/snt juin ou /uüfst 

Ni le Damage de Louis Malle, ni Un rêve amén- 
cain d'Emir Kusturica, ni le film de Beineix connu 
sous le nom de code IP5 n'ont annoncé h jour où ils 
se pr^nteront devant le public. Pas plus qu'on ne 
sait quand (Claude Sautet mettra sur (e tapis 
Femme de oceur et valet de pique. 

J.- M. F. 


• • Rétrospective 
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368 films sont sortis en France 
en 1991. Beaucoup d*entre eux 
étaient de bons films. Mais 
tandis que ia piupart des titres 
français destinés à un vaste public 
connaissaient un échec dngiant, 
les cinématographies étrangères 
continuaient de s*efibndrer. 

Un paysage inquiétant se dessine, 
plus que jamais dominé 
par I*ombre d'Hollywood. 


CINEMA 


1991, UNE ANNÉE DIEHCILE 


L’écran rétréci 


U N clignotement discret, une petite chose sympa- 
thique, ‘assez courageuse pour exister, et pour 
tenter, solitaire, d'apparaître sur quelques écrans 
le 1" janvier 1991. Cela s'appelle Caurl»isé. en anglais : 
Broken Heart. Cest le premier film de 1992, et il est 
néeilandais. Néerlandais? Oui. Il y a encore un daérna 
aux Pays-Bas? Non. Bn^en Heart est juste un pdit film 
comme il en existera de moins en moins, si on en croit 
ce qui s'est passé dans les salles de cinéma durant l’an- 
née écoulée. 

Grisâtre et pourtant traversée de beaux éclairs, ainsi 
aura été 1991. L’année précédente avait été dominée 
par un film brandi comme le drapeau de l’espoir, 
Cyrano de Berserac. Le 9 mars dernier, le film de Jean- 
Paul Rappeneau recevait dix Césars, égalant le record 
du Dernier Métro. Ainsi s'achevait une décennie inaugu- 
rée par le triomphe symbolique de TnifTaut, qui avait 
semblé sceller une certaine réunification du cinéma 
d'auteur et du cinéma commercial. Il n’y a pas eu de 
Cyrano en 1991. Encore moins de Damer métro. 

En conclure que les films commerciaux ne marchent 
et qw les films d’auteur sont redevenus confiden- 
tiels serait précipité. Les «gros» films demandent du 
temps, et beaucoup de metteurs en scène pouvant pré- 
tendre à de vastes audiences étaient en tournage en 
1991 (Annaud. Beineix, Polanski, Leiouch, Sautet, 
Tavemier...) ou le seront en 1993 (Béni, Miller, Bes- 
son). Mais, en attendant, la liste des films français sortis 
et leurs ré^tats en salle dessinent un pays^e en noir et 
blanc. Noir comme le cafard les résultats commerciaux ; 
blanc comme le bmibeur les ^ccès artistiques. 

Depuis quand a-t-on vu, en une sf courte période, 
naître autant de beaux filnû, le Van G(^h de Piahl, !a 
Belle Ndseuse de Rivette, Tom les matins du monde de 
Comeau, Merti la »e de Blier, J'embrasse pas de 
Téchiné, Jacquot de Nantes de Varda, les Amants du 
Fonl-Nei^ de Carax (sans oublier Allemagne 90 neuf 
zéro de Godard, pour l’heure uniquement diffusé à la 
télévision)? Et encore Paris s’éveille d’Assayas, J’entends 
pfttf la guitare de Gartd ou la Vie des morts de Desple- 
chin... 

Hormis l’onéreux demi-échec des Amants, tous œs 
films ont d’ailleurs reçu bon accueil de «leur» public - 
qui n'est évidemment pas le «grand public», cette 
entité v^ue et vaguement méprisée, mais dont l’ab- 
sence demeure bien regrettable à l’heure des bilans chif- 
fres. Lk auteurs, glotolement, n'oat pas démérité du 
box-office; même si le film de PiaJat, à cause de son 
coût élevé, requiert un afilux de spectateurs énorme 
pour être rembwRé : même ri Blier avait pris Hirisitude 
de scores sensiblement plus élevés. 

Ce sont les autres, les «commeidaux», qui ont failli. 
Echec pour la Reine blanche, rejet de Mayrig, défaite 
sans gltnre de la Neige et le feu. fausse note de la Note 
bleue, réveil difficile d’On peut toufours rêva (mais si, 
souvenez-vous, Pierre Richard, Smaîn, il y a à peine 
neuf mois). E les Clés du paradis aux objets trouvés, et 
l'extinctioD du Brasier, et Allantis envoyé par le fond- 
Moins sinistrés, mais sensiblement en dessous de leurs 
espérances. Pour &icha ou Madame Bovary. Opération 
emned-be^d Mon père ce héros. 

n n'émeigera cette année qu’un seul - brave - succès 
commercial français, Une époque famdable de Gérard 
Jugnot, et une bmine surprise, Delicatessen. Encore huit 



films français sortis en 1990 avaient-ils fait mieux au 
box-ofilice que les tribulations de Jugnot en nouveau 
pauvre. Au palmarès des trois dernières années. Une 
époque formidable avec 1,6 million de spectateurs en 
France n'arriverait qu'en... trente-cinquième position. 


Les résultats globaux sont à nouveau, après la relative 
embellie de l'an passé, en baisse sur l'ensemble du pays 
où on pourrait bien, pour la pKmièK fois, ne pas attein- 
dre les 120 millions d'entrées. Bilan contrasté entre une 
création bien portante et un commerce malade, bilan 
pessimiste : nui ne peut croire que, sans une industrie 
prospère, les artistes, les francs-tireurs pourront indéfini- 
ment explorer leurs chemins buissonniers. 


De nouveau, la part de marché des films Transis 
décroît, pour atteindre environ 31 %, face au.\ améri- 
cains qui approchent de la barre symbolique des 60 %. 
Les Indiens à la mode d’Hollywood et les robots ont. 


Champions 1991 du box-office 


Danse avec \en loups* (E.-U.) : 1 410 129 
Terminalar2* (E.-U.1 : 1 149 876 
Robin des bois prince des voleurs* 

925 515 

Le SBence des agneaux* (E.-U.) : 657 958 

Anee(E.-U.) 1565189 

Une ^Mque fomiidaUe* (France) :457 116 

Croc-Blanc* (E.-U.) : 541 164 

HotShots*(E-U.) 1419 047 

Thebna et Loume* (£-U.) : 409 546 

Green Gard (E.-U.) : 409 401 

Opération Comed Beef (France) : 405 995 

Delicatessm* (France) : 362 751 

Mon père ce héros* (France) : 362 168 

L’Expérience înterfTrte (E.-U.) : 360 765 

Highimder le retour (E.-U.) : 345 090 

Merci la vie (France) : 326 783 

Un flic é la matemelie (E.-U.) : 326 310 

Madame Bovary (France) : 312 326 

Afld maman c'est encore moi (E.-U.) : 31 1 523 


lE.-U.) 


Bernard et Bianca au pays des kangourous (E.-U.) : 
307 071 

Double impact (E.-U.) : 298 687 
Jamais sans ma fille (E.-U.) : 296 637 
Y a-t-il un flic pour sauver le président? (E.-U.) : 
295 555 

Van Gogh* (France) : 294 662 
Les Doors (E.-U.) ; 287 159 
Cendriilon (E.-U.) : 279 763 
Point Break-Extrême limite (E.-U.) : 273 1 14 
Fisher King* (E.-U.) : 271 273 
Backdraft (E.-U.) : 269 288 
Pour Sacha (France) : 264 638 
Ces chiffres représentent le nombre d'entrées 
enregistrées à Paris avant le 25 décembre par (es 
trente films sortis depuis !e 2 janvier 1991 qui ont 
obtenu les meilleurs résultats. Les chiffres concer- 
nant la France entière ne sont pas tous disponibles, 
mais la multiplicaticn par 3,5 des résultats de ia 
capitale donne une approximation de leur score. 
Les titres marqués * sont toujours en exploitation. 

■à So^ac^ : ie Fiha Aanfais. 


cette année, imposé leur loi, avec le triomphe de Danse 
avec les loups et de Terminasor 2. üis films muie in 
USA s’adji^nt les six premières i^aces du box-ofiïre et 
classent vingt-deux titres parmi les trente premiers - 
mal^ quelques « fouis» retenti^aots : le Bûcher des 
vanités, le Parrain IH, Havaïut, Arachjugthtdna, la Med- 
son Russie. Fievë... 

L’engouement pour les manipulations técbnoiQgiqiies 
sans scrupule du Terminaux lobotomisé ne rend pas 
très optimiste. Mais, parfait e.xemple de la maîtrise du 
cinéma «grands espaces-grands sentiments-grand 
public», Danse avec les loups incarae exactement la 
réusrite du genre hollywoodien classique. Ê, en imper- 
turbable bonne forme, Woody Allen a oÊenu en 
Fiance, grâce à Alùe, te succès que ses compatriotes lui 
mesurent chichement. 

Les deux frères Coen, avec leurs deux filins tournés 
en tandem, oonfiiment qu’ite incanieat te (dus promet- 
teuse des relèves, même si ék^ critiques et razzia de 
récompenses â Cannes n’ont pas fàh de Bartai Fink, et 
surtout de Miller's Crossing, ^ gros succès commer- 
ciaux. Spike Lee, inventif et dérangeant, a continué de 
marquer son territoire avec Jungje Fever. E l’impres- 
sionnant Silentx des i^neau.x a attiré sur Jonathan 
Demme ('attention qu'il mérite, tandis que Theima et 
Louise traçaient leur chemin et qu’avec le Mystère von 
Bulow, Baibet Schroeder réussissait la délicate imputa- 
tion d’un réalisateur français aux Eats-Unis - côté 
acteur, Depardieu a foit de même avec GreencanL 

Mais pour ces qudques filins dignes d’attention, com- 
bien de produits ioterêhangeables, usinés à la diaîne, tt. 
qui composent les rouages du bulidcKzer hollywoodien 
chaque année plus cfiicace (1)? 

Reste... le reste du monde. Quel reste du monde? Vu 
d travers les lunettes du box-olTice, un planisphère com- 
porterait un gi^ntesque continent anrio-saxon, un terri- 
toire français érodé par les courants contraires, et, en 
cherchant bien quelques minuscules îlots perdus dans 
un océan d’indiltérence. 


on peu perdu. De rimmense ex-URSS, on ne vit guère 
se dessiner que te petite sflbouette (Tune résîâante dans 
râme, Kiia Mouiatova, cultivant au fond du 
et de la générosité son bien nommé Syndrome ast^ni- 
que. 

Comme elle, sur leur lopin de terre, quelques soli- 
taires ont continué pourtant de cultiver leur jardin. 
L’opiniâtre AngefopmJos avec k Pas su^atdu de la 
c^ogne; dein inf^igables vétérmis, Akira Kurosawa 
avec Rhapsodie en août et Satyajit Ray avec les 
Branches de l’arbre; finclassable, inécupérable et iné- 
narrable finlandais Aid Kaurismaki qui aiigi pniy» sa 
rengaine grinçante avec J'ai engagé un tueur. 


Surtout, deux dnéastes majeurs seront apparus en 
1991 : le Poitug^ Joao César Monteiro avec &nivaùrs 
de la maison Jaune et l’Iranien Abbas fGarostaini 
(Closovp et Devoirs du soir). Oria aurait suffi à îllu- 
miner l’année si davantage qu'une poignée de cinéphfles 
tenatiques s’en était aperçu. 

Mais l’Amérique latine tout entière a &it figure de 
cootioent englouti, te quasi-totalité de FAsie a pris l'al- 
lure d’un d^eit, TAfrique n’a qu’à peine énreigé, et 
l’Eunve ne se sent pas buo. Un seul auteur, finaîâieQt, 
a pu y faire entendre sa petite note riiQuhère, on 
Jaco Van Donnad avec Toto le àèor. Cest tant mioix, 
et c’est peu. 

Cest, si^ut, inquiétant : te dnéma n'est pas en voie 
de disparition, mais de niveUement, d’atriatissement 
dans un moule de plus en plus norm^sé. Les indus- 
triels fortunés, de Sony à Bouygues, en passant par 
Canal plus. Matsushita et Poiygiaoi, qui ont fftfnnw»n^ 
d’investir à Hcélywood, ont anticipé le mouvement : 
edni qui mène vers un monopole mmidial des et 
des histoires, implanté en Ctelifonue. Un mouvement 
fooe auqud les Français font figure de dernier cairé de 
résistante, en mauvaise posture. 




La plupart sont devenus stériles, même l’Italie jadis 
terre d’abondance, dont on ne retiendra que le sympa- 
thique mais mineur Porteur de servi&ie, même te ridie 
Allemagne dont le fils le jrius prodigue, Wim Wenders, 
a préféré aller courir Jusqu’au bout du monde etdyest 


(I) Cest pourtant un distributeur fiançai AMLF, qui se 
lur avoir difiusé, outre Ctee 


classe en tête cette année, _ __ 

^oque bmii^bU et Mon p6t ce héros, les deux fit™ avec 
iCevm Costner, Danse avec les loups et Robin des Bois, qui à 
eux seuls ont totalisé prés de onze millions et dem de 
spectatenis en Fiance. 









» « 


f 


'J'-: r ■ ■■ 


' ,r' » 


:«r. '-f- 


^ 4 s . 
* 






A 




LA SELECTION DE LA SEMAINE 


• Le Monde • Jeudi 2 janvier 1992 9 


Hr'~ÿVfTt^ A drtxto 
^ lA haut en bir» 

ffotaimSm B^nri 
ma» -<é 

p»i^iM»'Sïui;jQnc ■»! . 

«« Jui.fflr- ' 
■apÿ.ht afaawffgs dt.» f-»c.:.. 
SilNw ^ tfi Rich.i*.. 
Mlüe fnfni.s!:,: 



I pfia«^r*h* * 


■■ ÿ*. 

. •* 



ij»4^'jà|9irà. îtk 

■■4 ■ 

^iflLj&ar^523Ste?r.; 

A---: -• 

‘''i 


'3!iPf;%jït3fjà 

rî:---' 



|i^-4gSgy4j*.r. ^ 

7*“ 
r'iï;-'- -• 

ssd i. ■ •“•- 



7;-*îf^Rï,jeR»i4î, ••• 

iéÉ9i#œSv : -: 

«— •.lEÎS.Sv^’ .. 



yeîS(p"'mL 4 M,'-: 



, _ . JlBf *>;ÿ¥7«?«i 

^ • 



Livres 


La machine à rêves 

C'est une étude historique, 
sociologique, financière. Le pro- 
logue de Mike Davis, Hollywood 
et Los Angles : un maria^ dif- 
ficile est un peu confus. Mais au 
chapitre de l'industne, ie texte 
de Pascal Morand, le Capita- 
lisme hollywoodien et les Mogols 
donne le ton. On peut suivre 
ensuite, selon une construction 
logique et à travers les articles 
d'Alain Masson, Rick Altman, 
Jean-Pierre Berthomé et I^tridt 
Brion, les rituels des studios, 
['avènement du son, l'impor- 
tance du décor et l’aventure 
exemplaire de la MGM, la com- 
pagnie du prestige financier. 
Trois chapitres suivent (la Colo- 
nie, le Rêve et ta Propagande), 
qui permettent de cerner le 
monde d'Hollywood comme 
«machine de diffusion», à tra- 
vers ses divers aspects économi- 
ques et idéologiques. Chacun y 
trouvera selon ses besoins, les 
anecdotes ne manquent pas, non 


Photos 


plus que ce « glamour s» qui fit, 
pour une bonne part, le succès 
de ce cinéma pour lequel on ne 
peut pas s’empêcher Réprouver 
de la nostalgie. Nostalgie qui 
est, aussi, au coeur de l’etude... 

HoUyvnood I$g7‘1941, to pnjpagande 
par les mes ou h triomphe du madèh 
emérieefo. Siiqé par Alain Maaaon. Ed. 
Autrament, sém cMémûnes». 264 p. 

Brillants objets 
dn désir 

Frédéric Mitterrand, intarissable 
sur tes stars en tout genre (voir 
les deux volumes Destins 
d'étoiles reproduisant les com- 
mentaires de ses émissions de 
télévision, récemment publiés 
aux Editions Fîxot) a mis son 
grain de sel dans la préface de 
cet album. Un avant-propos pas 
très long mais très élégant, très 
épinglé comme on le dit d'un 
modèle haute couture. 

Mais je préfère le regard et la 
passion de Jean-Pierre Léonar- 
dini^ l'auteur du livre. U semble 
avoir une attirance particulière 
pour Ava Gardner. Il l'appelle 
« la statue molestée ». A ses 
côtés, il a réuni Lana Turner, 
Geoe Tiemey, Nathalie Wood, 
Vivien Leigh, Marieiîe Oietrich, 
Rita Hayworch, Mae West, 
Greta Gm1>o, Elisabeth Taylor, 
Jane Mansfleld, Kim NovaJe, 
Judy Garland, I^tharine Hep- 
bum. Bette Davis, Joan Craw- 
ford, In^d Bergman, Jean Har- 
lôw, Louise Brooks, Marilyn 
Monroe. Chacune a droit à une 
déflnition. 

Vingt stars, vingt portraits, un 
choix de photographies caracté- 
ristiques.. On se retrouverait, 
donc, en terrain connu. Mais 
Léonardini se demande à quoi 
rj‘A» rime d'écrire aujourd'hui le 
énième livre sur les stars fémi- 
nines de Hollywood, de repartir 
en arrière et se laisser aller au 
plaisir de la confrontation avec 
les rêves et les amours nés de la 
fréquentation de l'écran. 

L’ordre dans lequel ces figures 
apparaissent surprendrait, si oes 
stars toutes mythiques n’étaient 
autant de thèmes d'inspiration 
pour le monde intérieur de Léo- 


nardini, pour le cinéma qu'il a 
dans sa tète. En nous racontant 
Ava, Lana, Genc, Nathalie. 
Vivien, Maricne et tes autres, 
d'une certaine manièrct il se 
raconte. Sur une base critique 
solide, ces textes sont jeux 
de miroin entre l'auteur et ses 
«modèles», des confessions seo- 
timeatales et des célébrations 
sur lesquelles passe le souffle 
d'un d&ir absolu. 

Hollywood, déeiia do sta/t, de Jufl- 
Pierre LSonardlnl. Ed. MeuJdor-Beaus 
Lhrree. 160 Pw iba.. ISS F. 

SamGoldwyn, 
le nabab 

Les vies des grands producteurs 
de Hollywood, des pères fonda- 
teurs surtout, ressemblent à la 
fois à des romans-feuilletons et 
à des épopées. Ainsi 1e destin de 
Samuel Goldwyn. D'emblée, 
son très sérieux biographe nous 
apprend qu'il a toujours 
déformé la vérité. « pour en tirer 
toutes sortes d ‘effets spectacu- 
laires}*. 

Schmuel Gelbfisz, né à Varsovie 
dans une famifie de juifs hassi- 
diques, probablement en 1879. 
prétendait être né le 27 août 
1 882. Son enfance est marquée 
par les persécutions des 
popoms russes et par plusieurs 
tentatives de voya^ - à pied - 
pour s'éloigner de Varsovie, jus- 
qu'au jour de la fin janvier 1899 
où il arrive à Manhattan, «la 
tête pleine de rêves américains }^. 
Et ne constitue que le pre- 
mier chapitre d'un ouvrai dans 
lequel A. Scott Beig a reconsti- 
tué toute une vie et toute une 
carrière comme s'il y avait 
assisté. 

L’émigrant se fait alors appeler 
Samuel Goldflsch, découvre te 
cinéma dans les petites salles 
pas chères dites « nickelodecns}* 
et, après avoir gagné de l'argent 
dans une affaire de gants, se 
lance dans l'industrie cinémato- 
graphique en produisant, en 
1913, The Stfitaw Man, de Cecil 
B. CleMille. D'autres émi^s 
sont là, qui se comportent de la 
même façon. La naissance de 
Hollywood est un prodigieux 


dm cinéaste 

«SmaiGbitttestkpIiûio^ikgngibede&tyt^Sayih 
note Henri Ç^ràtrBresaon en gâe dlrtrocfartinB. Et effeefr 
Temeftf, les portraite di pand datete boqifi dns P>^ 

le nuKNBteafdm dSchés léafisés pff Crind d^B 

ans qaTlI assidâiiiESt mx àmoages d e^ ne sort pas 
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fbb surprenants. Ib racontent ane histDitei Et ok» deax. 
Qd a'waîtjainais eatada parier de rantenr da 
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arec oefte ^ « r^Kî nn de risnges et de pesterez une étann^ 
«étnde de car a ctère», à la manière (Toa essai de définition 
totale (fm parsomage pent^tre i magiiMe, (d geleaah in b 
tenter un mnancies, tri que le patiqnèred ks phod^apbes 
antinoponiétriqoes k h fia du série denam. CéS très bea» 
et assez fidèle an dnéma de Satygpt Ray, qm pr ocède p ar 
ri nra cai^ 

: dus le cabe tominesipie de ses scéaarios. 
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Sossese, fest en i|r^''r"'i mots ce qu'fis dobent au mettem 
ensoènede AtAo-ibnefariL ^ ^ 

•k Satnift Rsj, photos de Nenuü Gbosh. EiFTel Editiois, 
I2< pages, 275 F. 
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phénomène ôc compétition, de 
flair CI de risques. Ôn retrouve 
tout cela au passage mais 
Samuel Goldwyn (il l'est 
devenu, de façon officielle, le 
2 décembre 1918), même s'il lui 
arriva de prendre des associés 

(ainsi la fusion dont sortit la 
Métro Goldwyn Mayer), tint à 
faire son chemin tout seul. 
Producteur indépendant et 
nabab, il opte, au cours des 
années 20. pour les grands ftlms 
romantiques avec Ronald Col- 
man et Vilma Banky. Dans les 
années 30, il se distingue par 
une «politique culturelle» 
d'adaptations de romans et de 
pièces de théâtre. Goldwyn 
engage Lilltan Hellman pour 
écrire des scénarios, confie de 
nombreuses mises en scène à 
William Wyler. qui sera le 
reprkentant ie plus créatif de la 
« Goldwyn touch » : Dodsworth. 
Ils étaient trois. Rue sans issue, 
les Hauts de Hurlevem. le Cava- 
lier du lÙsert, la Vipère, les Plus 
Belles Années de notre vie. Il fait 
aussi tourner King Vider (A'u/t 
de noces. Stella Dallas, extraor- 
dinaire mélodrame avec Bar- 
bara Stanwyck). Mais il ne par- 
vient pas à créer une « nouvelle 
Marlene Oietrich » avec 
l’étrange actrice russe Anna 
Sien. 

Goldwyn n'a pas été un grand 
découvreur, mais en défendant, 
avec autorité, sa propre concep- 
tion du cinéma, il a néanmoins 
imposé sa marque. S'il ne dissi- 
mule pas les défauts du person- 
nage, A. Scott Betg semble sou- 
vent fasciné par ie mouvement 
même de la machine hollywoo- 
dienne. ce monde de la produc- 
tion, des réalisateurs, des stars. 
Au-delà du portrait de son 
nabab, la description du 
«sérail» rend encore plus |»s- 
sionnant ce gros volume, qui se 
lit comme un roman. 

Sam Gektwyn. ta fégande d’HoOywood. 
da A. Scott Bera- ^4. Colirunm-Lâvy. 
458 p„ Sus.. 149 F. 


Agee, 

l'indépeodant 

Ne en 1910, James Agce est 
mort en 1955. On savait qu'il 
avait été poète, romancier, jour- 
naliste et scénariste, qu'il avait 
écrit .African Queen mut John 
Huston CL la Suit dii chasseur 
pour Chartes Laughton. Cest le 
critique de cinéma q^u'on peut 
découvrir aujourd'hui, chez cet 
homme qui n'a pas vraiment 
vieilli et que l’on considérait, 
au.v Etats-Unis, comme le plus 
grand de sa génération dans 
cette activité. 

James Agee commença d'écrire 
sur le cinéma dans The Sation, 
le 26 décembre 1942. Il fïL pour 
ses débuts, l’éloge de l'amateur. 

J'aimerais, écrivit-il, çwe cette 
chronique de cinéma serve à 
faire honneur au.x Jllms qui le 
méritent tout en intéressant le 
lecteur et en lui étant utile. Que 
je sois qualifié ou pas pour celte 
tâche est une question à laquelle 
je ne saurais répondre. ■> Il 
donna des chroniques jusqu'en 
J 950 à divers journaux : The 
Sation. Time, Life, etc. Signe 
particulier : The Nation était ie 
journal de la gauche américaine. 
Sous la direction de Patrice Rol- 
(et, le livre édité par les Cahiers 
du cinéma offre une importante 
sélection de ces articles. La 
Grande Epoque du burlesque est 
une véritable étude sur le genre. 
Pourquoi nous combattons est 
une suite d'analyses de films 
consacrk à l'effort de guerre des 
alliés. Or en 1943, James Agee 
s'élevait violemment contre un 
film prosoviétique de circons- 
tance, commandé par Roosevelt, 
produit par Warner Bros et réa- 
lisé par Michael Curtiz : Mis- 
sion 10 Moscow. Il en dénonçait 
les falsifications historiques sur 
la dictature stalinienne. En 
1944. il ne sera pas plus tendre 
pour TArc-en-ciel de Donskoi, 
nim qu'on portait aux nues pour 
son antinazisme et dont il ne 
supportait pas le préjugé anti-al- 
lemand. 

Tout le recueil témoigne d'une 
indépendance d'esprit, d'une 


liberté de Jugement que sou- 
tient. parfois, la lucidité politi- 
que. James Agee n'a jamais pra- 
tiqué la « politique des 
auteurs», même s'il eut de 
grandes admirations, pour Jean 
Vigo et Charlic Chaplin en par- 
ticulier. Mais on ne saurait le 

considérer, quoi qu'il en ait dit, 
comme un amateur. Il aimait le 
cinéma depuis sa jeunesse. Cçt 
amour lui a donné une intelli- 
gence aiguë et une perception 
des films dans lesquelles on 
reconnaît un maître. 

Sur le eittéma, de James Agee. Ed. 
Cahiers du dnérna. collection « Essais », 
192 p.. 118 F. 

Voyage 

au bout de l'enfer 

Jeune journaliste pendant la 
deuxième guerre mondiale, 
Samuel FulTer servit dans la 
1** division d’infanterie améri- 
caine. surnommée « the Big Red 
One V. De cette expérience 
vécue, il voulut tirer un film à la 
fin des années 50. C'est seule- 
ment en 1980 que le projet IHit 
réalisé. The Big Red One (plate- 
ment intitulé en français Au- 
delà de la gloire) fut présenté, 
cette année-là, en compétition 
au Festival de Cannes. 

C'était aussi un livre dont l'édi- 
tion française, sortie fin août, 
onze ans après l'édition améri- 
caine. a valu à Samuel Fuller te 
Prix littéraire de la ville de 
Deauville décerné pendant le 
Festival du cinéma américain. 
Un livre écrit avec eoncision, 
réalisme, horreur de la violence, 
de la guerre et des massacres. Il 
retrace, de cette manière puis- 
sante et directe qu'on connaît 
au cinéaste, les débarquements 
d'Afrique du Nord et de Sicile, 
les campagnes d'Italie, de 
France et de Belgique, l’avancée 
en Allemagne et, pour finir, la 
découverte d'un camp de 
concentration en Tchécoslova- 
quie. Passionnant, terrifiant 
voyage. 

The Big Rad One. de Samuel Fuller. Ed. 
Chrisiien BouROâs. S42 p., 180 F. 

JACQUES SICUER 
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ARTS 


Paris 


Bronzes bouddhiqnes et 
hindous de Tandque Ceylan 

Les musées de Sri-Lanka prêtent leur 
rhefs-d'ceuvre au Musée Guimet : cin- 
quante-trois bronzes bouddhiques et 
hindous datant, pour les plus anciens, 
des premiers siècles de notre ère, et pour 
les plus récents du treizième siècle. 

Musée national des arts astatiques-Gui- 
met. 6. pl. d’Isna. Paris 16*. Tél. : 47 23> 
61-65. Tous les jours sauf mardi, de 
9h4Sà17h1S. Jusqu'au 24 février 
1992. 23 F. 

Marcei Broodthaers 

.Au commencement de son ouvre était 
un maniresie surréaliste, contre Breton, 
avec Magritte. en 1447. Ce Bd«e, 
homme de lettres, plutôt poète que pein- 
tre, avec un penchant très Tort pour Mal- 
larmé. aura un autre penchant : 
Duchamp. Et c'est sous le double signe 
des objets (moules, oul's. pots...) et des 
mots qu'il fout placer son ouvre très on* 
ÿnale, qu'il a livrée sous la forme d'un 
musée critiquant le musée d'art. Une 
rétrospective. 

Gsisriss nationales du Jeu de paume, 
place da b Cancarda. Paria 8*. Tel. : 42- 
60-69-89. Tous les jours sauf lundi, de 
12 heures i 19 heures, samedi, 
dimanche de 1 0 heures i 1 9 heures, 
mard juaqu'é 21 h 30. Jusqu'au 1« mare 
1992.30 F. 

Dessins de DQrer et de la 
Renaissance germanique 

Avec trois expositions : l'une de sculp- 
(ures, l'ature de gravures et la troisième 
de dessins, le Louvre se met à l’heure 
allemande, celle du passage du Moyen 
Age à la Renaissance. Martin Schon- 
gauer (dont le Musée du Petit Palais, de 
son côté, expose les gravuresl et Durer 
en sont les figures principales. 

Musée du Louvre. pavSon de Flore, portt 
Jauiard. côté jardin des Tuileriea. Paria 
l-.Tél. : 40-20-S1-61. Tous les jours 


sauf mardi, de 9 heures é 17 h 15. Le 
musée sera fermé le 1* jarmer. Jusqu'au 
20 janvier 1992. 35 F (nchet dwüiâ au 
musée). 

Max Enut 

C'est l'exposition du centenaire de 
la naissance de Mas Ernst. Londres, 
Stuttgart et Düsseldort' l’ont reçue avant 
Paris. Tout y est, tout ce qu'il fout pour 
s’évader avec ect inventeur hors les 
règles de Tart et plonger dans son icono- 
graphie ironique, scandaleuse ou vision- 
naire. Tout y est, sauf le moins bon. Et 
c'est très bien ainsi. 

Centra Georges-Pompidou, grande gale- 
rie. 5* éCMe. pbee Georges-Pompidou. 
Paris 4>. Tél. : 42-77-12^. Tous les 
jours sauf mardi, de 12heuras é 
22 heurta, samedi, dimanehe et joura 
fériée de 10 heures i 22 heures. Jus- 
qu'au 27 janvier 1992. 

Gisèle Freond 

Coletie, Joyce, bien sûr Aragon, Mal- 
taux. durant plus de quarante ans, Vir- 
^nia Woolf, Sartre a Simone de Beau- 
voir, le jour du prix Goncouri, mais 
aussi le nord de l'A^eterre en crise et 
Evita Peron. La rétrospective d’une 
ancienne sociologue qui a parcouru le 
globe et traversé l'histoire de son siècle. 

Centre GsorgM-Pompidou. grande gale- 
rie. S* étage, place Georges- Pompidou. 
Paris 4>. Tél. : 42-77-12-33. Tous les 
jours sauf mardi, de 12 heures à 
22 heures, samedi, dimanche et Jours 
fériés da 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 27 jarmer 1992. 

Géricanlt 

Cest le deuxième centenaire de la nais- 
sance de Théodore GéiicaulL peioire de 
l'épopée napoiéonienne certes, et de che- 
vaux, mais aussi, on le sait moins, de 
portraits d'enfants, de paysages, et 
auteur de lithographies au noir envahis- 
sant Tableau.!, esquisses, dessins retra- 
cent sa brève et fulgurante carrière, 
qu'on ne saurait résumer à un seul 
tableau : U Radeau de la Méduse, trop 
fragile pour quitter le Louvre, dont la 
gen^' est retracée en une cinquantaine 
de dessins et esquisses admirables. 

Grand Palais, galeries nationales, av. 
W.- Chwdiin, pl. Clemenceau, av. Géné- 
ral-Qsenhower, Paris 8*. Tél. : 44-13- 
17-17. Tous les jours sauf mardi, de 
10 heures à 20 heuree. merere<5 jusÎM'i 
22 heures. Jusqu'au 6 janvier 1992. 
37 F. 

Alberto Giacometti 

Revoir ou découvrir le sculpteur, le des- 
sinateur. le peintre et son vertige face à 
U figure humaine, qui lui échappe, qu'il 
tente d'approcher, de cerner. Une 
grande rétrospective réunissant plus de 
trois cents oeuvres depuis les essais de 
jeunesse , à Siamp^ jusqu'aux portraits 
d'Annette ou de Diego. 

Musée d'art moderne de la trille de Paris. 
11, av. du Préuident-WihMn. Paris 16*. 
Tél. : 47-23-61 -27. Tout les jours sauf 
lundi et jours fériés, de 10 heures é 
17h40. metcredjusqy'élOhSO. Ssm. 
et dhnanche jusqu'à 1 9 heures. Jusqu'au 
15 mars 1992. 40 F. 

René Lalique 

Orfèvre, ciseleur, émailleur, dessinateur, 
sculpteur et surtout verrier, René Lali- 
que, cette figure majeure de l'art nou- 
veau, Rit un grand explorateur de maté- 
riaux, qu'il a pliés û ses caprices 



Jazz 


Maurice Vander 
Pierre Michelot 
Francis Lassns 

Soyons net : Pierre Michelot est un des 
grands bassistes du jazz moderne. Car- 
rière exemplaire, discrète, encore en 
devenir (il suffit d'écouter ses récents 
enregistrements avec Christian Escoudé 
ou Richard Galliano). Francis Lassus est 
le batteur (dans l'air du tempsi que l’on 
retrouve aux côics d'un certain type de 

Œ , de musiciens. Quant à Maurice 
, pianiste, génération bop, il ne 
cultive rien, il joue du piano, avec volu- 
bilité, ardeur et désir de jouer. Depuis 
longtemps, sans relâche. La l'ilia est 
exactement le cadre qui convient. 

Du 1 au 7. La Vaia, 22 heuraa. Tél. : 43- 
26-60-00. 

Thomas Savy 
Christopher Cody 

Ca tourne. Le jazz, c’est avoir vingt ans, 
galérer, se glisser, essayer de jouer, se 
t^filer, rcnconirer, jouer contre, être 
accepté, foire le bœuf, se faire jeter, 
traîner dans Paris la clarinette à la main, 
ou ailleurs, rêver, espérer, être déçu, se 
faire appeler, accepter, et un jour, un 
soir, être programmé au Bar du potager. 
Ca commence toujours comme ça. La 
vie d'un musicien a toujours cette 
entrée, è Paris. New-Yorit ou Vladivos- 


tok (ça existe encore, sous ce nom-là, 
Vladivostok ?). Pour Tboraas Savy, cla- 
rinettiste, frais émoulu, plein de musi- 
ques cl d'avenir, c'est au Bar du potager. 
Bonne année. 

Lm I** et 2. 8ar du poiagar. 22 heures. 
Tél. ; 40-26-50-96. 


Chanson 


Romain Didier 

Un homme, un piano, un accordéon, un 
talent sobre, prêt à tenir une salle en 
haleine avec des chansons en forme 
d’histoires d’un jour, de semiments pu- 
sagen. Pour que la chanson française 
vive. 

Las 1«. 2. 3. 4 et 7. Théâtre de Dix- 
Heures. 20 h 30. Tél. : 48-05-10-17. De 
80 F é 100 F. 

Henri Dès 

Excellente séance d'acclimatation des 
tout-petits aux salles de spectacle même 
si. hélas !, il faut leur expliquer que l’ar- 
tisie. aussi sympathique soit-il, n'a pas 
raison d'utiliser le play-back orchestral 
pendant la moitié de son tour de chant. 

Du 2 au 5. Olympia. 20 h 30. Tél. : 47- 
42-25-49. üwadon FNAC. Virgin. 100 F. 

Amalia Rodrigues 

Amalifl Rodrigues. une des dernières 
grandes voix d'Europe, fille du Portugal 
pauvre, propulsée par la gloire dans un 
monde qui ne fut jamais le sien, vit son 
fado jusqu'au bout, avec le même art. 
entre lyrisme et paihéiique. dénuement 
et sincérilè. 

Le 7. Olympia, 20 h 30. Tél. : 47-42- 
25-49. De 140 F é 240 F. 


U Jazz « : Fraocis Mamuinde. 
<« Chanson M ; 
Véronique Moitaigne. 


stylistiques. Naturellement ! A si^aler. 
en prime, une réunion de lOÛ vases de 
sa triode arts déco, galerie Doria (4, 
rue Bourbon-lc-Château, 7S006). à par- 
tir du 4 novembre. 

Musée des arts déeoretrfa, 107, rue da 
RivdL Pwls 1-. Tél. : 42-60-32-14. Tout 
les jours sauf mardi, de 10 heures é 

19 heuraa. dmanehe éa 11 heures è 
18 heuree. Fermé le 19 janvier. JuRpi'xii 
8 mars 1992. 20 F. 

Léo Dubuffet de Dobaffet 

C'est au Musée des ans décoratifs 
qu'eut lieu, grâce à François Mathey. ia 
première rétrospective Oubuffet. Le 
peintre, en remerciemeni et par amitié, 
fit au musée, en 1967. une importante 
donation. Celles y est présentée en per- 
manence, mais partiellement. L’iwcro- 
chage d'aujourd'hui permet de la voir 
tout entière. 

Musée des arts décoratifs, Psiait du Inu- 
vre. pavillon de Marsan. 107. rue da 
fUvalT Parie 1*. Tel. : 42-60-32-14. Tous 
les jours sauf hindi et mardi, de 12 h 30 à 
18 heures, dimanche de 12 heures à 

18 heures. Jusqu'au 29 mars 1992. 

20 F. 

François Morellet 

François Morellet a toujours ad<»é des- 
siner des projets réalisables ou fous, tirer 
des ligoca, calculer, chiffrer, géométriser 
CQ y fois^t une bemoe part d'^den- 
(el. Particulièrement abondants en un 
temps où l'artiste faisait de Tan son 
second métier, nombre de ces travaux 
avaient été oubliés dans des fonds de 
tiroir. Les voici exposés. 

Centra Georges-Pompidou, cabinet d'art 
graphique, 4* étage, place Gecigae-Pam- 
eédau. Paris 4>. Tél. : 42-77-1 2-T3. Tous 
les jours sauf mardi, da 12 heures à 
22 heures, samedi, dimanehe et Joura 
fériée de 10 heuraa é 22 heures. Jus- 
qu'au 8 mars 1992. 

Mozart à Paris 

Plus de trois cents documents, lettres, 
manuscrits, gravures et portraits retra- 
cent les trois séjours parisiens de 
Mozart Jolie exposition, hélasi éclairée 
trop foifalement parfois. 

Musée Carnavalet 23. rue de Sévigné, 
Paris 3*. Tél. : 42-72-21-13. Tous las 
jours sauf tuntS et fêtes, da 10 heures à 
17 h 40, mercredi et vtmdredl jusqu'à 

19 heures. Jusqu'au 16 février 1992. 
30 F. 

Photographie et scnlpture 

D’Hippolyte Bayard aux icônes 
modernes de Georges Rousse et Pascal 
Keno, sous forme de statues, bas-reliefs, 
bustes, insiallatiaas ou corps humains, 
qu’il s'agisse d'orpniser des effets de 
lumière, d'agencer l'espace, de valoriser 
la matière ou de décalquée le réel, ta 
sculpture déclioe ses fonnes et acquiert 
une autre dimeasion par l'image fue. 

Centre national de la photographie. Palais 
de Tokyo. 13. av. du Présidem-Wilsan, 
Paris 16*. Tél. : 47-23-38-53. Tous les 
jours sauf mard. da 9 h 4S à 17 haures. 
Jusqu'au 8 avril 1992. 25 F (emrée du 
musée). 

Rops et la modernité 

On connaît Féiiden Rops symbolisie a 
satiriste. Oo cotutaît moins ses renréseD- 
tations de ia vie moderne, iotérieurs 
bourgeois, drames sentimentaux, appé- 
tits inavouables. A travers des gravures 


et des dessins rarement montrés, l'expo- 
sition tente de rendre à son œuvre toute 
sa divers^. 

Centre Walleme-Bruxellee à Paria. Beau- 
nord. *127-129, rua Saint-Martin. 
Paris 4*. Tél. : 42-71-26-16. Tous las 
jour* sauf lundi et jours fériés, da 
11 heures à 19 heures. Jusqu’au 
23 février 1992. 20 F. 

Robert Rymao 

Des tableaux que l’on dit Uai^ dont le 
potentiel colore et la picniralité ne sau- 
raient échapper i qui les regarde longue- 
menl. Sur les murs blancs d’un nouvel 
espace pour Part contemporain, dont le 
cinéaste Claude Berri est le patron. Pas 
mal pour on début. 

Rann Espace d'art contemporain. 7, nre 
de LîUa. Paris 7*. Tél. : 42-60-22-99. 
Tous les Jours sauf dinranehe, lundi. 
RWRi, de 12 heures à 17 hawse, eaineifi 
de 11 haures à 18 heures. Jusqu’au 
30jübt1992. 


Galeries 


Boltansldf CoDln-lliiébaHt, 
Lavier, Tosani, Veijux 

Un mur de boites fouillées de Boltanski, 
un confessionnal comme on n'en fait 
I plus de Collin-ThidbauL des tableaux 
: construits de Lavier, one suite en rose 
I de photographies d'ongles rongés, gros- 
I sis. à peine ideotifiabli^ de Tosani, des 
ronds de lumière bien orientés de Ver- 
I joz : les cinq artistes n’oni pas grand 
chose en commun. Cest, cependant, une 
bonne exposition. 

Galerie Durend-Daisart. 28, rua da 
Lappa. Paris 11*. Tél. : 48-06-92-23. 

. Tous las jeun sauf Ananche et kmS A 
I 11 hatna à 13 bailles et A 14 heures à 
19 heures, samedi da 11 heuraa à 
19 haurSL JuRpi'au 11 janvier 1982. 

Daniel Dezeoze 

Au temps de Sun^rts-Surfaces, Daniel 
Dezeuze, qui était l’un des membres 
fondateurs du groupe, donnait, avec ses 
échelles de tulle et ses pièces de tarla- 
tane, dans la fragilité et l’ombre de la 
peinture. Depuis ce repli stratégique, 
l'artiste B changé : désormais U ne pense 
plus qu'à déplier des armes, tendre des 
pièges, monter des boudieis. 

Galerie Yvon-lambert. 108. nw VMIIa- 
du-Tampte. Pvn Tél. : 42-71-09-23. 
Teua les jouis uiif dimanche et hindi A 
10 heures à 13 heures et A 14 h 30 é 
19 heira. Jusqu'au 18 janvier 1992. 

MalUoI 

^Oina Vierny 'lui le modèle, de MailIoL 
"Depuis des années, die lutte polir défen- 
dre l’œuvre et ia mémoire de ce sculp- 
teur victime sans doute de ses appa- 
rences de classicisme. H fut cependam 
fun des disciples A Gauguin, se posa en 
rival de Rodin et incarna durant l’enlre- 
deux-guerres la sculpture française. 

Galerie Dina Vierny, 36, rua Jacob. 
Paru 6*. T6I. : 42-60-23-18. Tous las 
jours sauf dimanche et lundi de 
10 heures à12h30etA14h30Î 
19 heures. Jusqu’au 25 janvier 1992. 

Amolf Rainer 

Cette grande figure de l'art contempo- 


rain autrichien ne cesse A dire un mal 
être, en prenant le corps comme corps 
du délit, qu’il ensai^lanie et crucirte. En 
s'acharnant aussi sur le visage humain, 
qu’il brime, déforme, déchire, biffe 
rageusement 

Galerie Stadlar, 51. nia A Srene, 
Paris 6*. Tét : 43-26-91 -10. Toi» les 
jeun sauf Anendte et lundi A 1 0 h 30 à 

12 h 30 et A 14 h 30 à 19 heures. Jus- 
qu'au 18 janvier 1992. 

Anton! Tapi» 

Tapiès, depuis quelques années, 
s'adonne volontiers à la sculpture, sor- 
tant les uns après les autres tes objets et 
ks signes de sa |»nture pour les mode- 
ler en terre : ici on piôi, là une bai- 
gnoire. et là un crâne renversé. 

Galerie Lelong, 13. rue de Téhéran. 
Paris B*. Tél. : 45-63-13-19. Tous las 
Jours sauf dimancha de 9 h 30 a 

13 hattrea et da 14 h 30 a IB heures, 
samedi de 14 heures à 16 h 30. Jusqu'au 
29 jamiar 1992. 


Régions 

Alès 

Michel Seophor 

a La traversée du tiède a d'un écrivain, 
romancier, poète et critique d'an A à 
Anvers en 1901. (^ui, dès le Abut des 
anées 20. a milité piw l'art abstraîL le 
Stiji et le constructivisme en particulier. 
Mondrian, le « moine », et Arp, le 
«joueur a. les deux principaux amis A 
Srâiphor, figurent évidemment dans Pex- 
positioa. 

MutA himothêqua Plarra-AnM Bannit 
62. montA des Lauriars, RoehebaA, 
30107. Tél. : 66-86-98-69. Tous las 
jouis saof InmB st mardi A 12 heures à 
19 heures. Et llj penAnt les vecanees 
sceleii e s A 12 hsuras à 19 hautes. Jus- 
qu'au 2 février 1992. 

Boitteam 
Peter Halley 

Un New-Yorkais à la moA, Rguit prio- 
cipale du mouvement des e néo-géos », 
pour qui l’ordre géométrique, utopique, 
des constructivistes, des néo-plasticiens 
et même des minitnaJisEes, n'a plus sa 
raison d'être aujourd'hui. Et il le dit, 
tout en faisan! de la géométrie. 

MusA d'art contamporaln. 7. rue Fer- 
lêre. 33000. Tél. : 5644-16-25. Tous les 
jours sauf lundi de 11 Auras i 
19 hsuras. raarcrad jusqu'à 22 heuras. 
Jiaqu'au 2 février 1992. 20 F. 

Grenoble 

Saitis 

« Scènes de nuiL scènes de jour », en 
douze pièces ou « chambres » réalisées 
par Sarlds depuis ia fm des aonées 60, et 
qui sont pour la première fois réunies. 
L'artiste, qui compte parmi ks plus sin- 
piliers de sa gé^üon. y développe son 
idée A la crfetion comme proton A 
son univers mental. Qu'il traite sur le 


moA métaphorique, à coups A projec- 
teurs. 

Centra national d*ait eontamporaln, 
155. COUR Bernat, 38000. TéL : 7621- 
95-84. Tout les jours sauf hmd da 
12 heures à 19 heures. Jusqu'au 
23 février 1992. 

Labège-lnnopole 
Sam Francis 

Sam Francis est, de tous les abstraits 
américains apparus dans les années 30, 
celui dont la peinture atteint le plus faci- 
lement une stHte A splendeur aérienne. 
Les couleurs dansent et s’entrelacent sur 
fond blanc. Il passe dans ses toiles 
comme un air A liesse. 

Camn régional d'art contamporaln Midi- 
Pyrénées, 31328. Tél. : 61-39-29-29. 
Tous les jours sauf lundi et mardi de 
12 h 30 à 20 heures. Jusqu'au V février 
1992.10 F. 

La Roefae-snr-Yon 
Michel Veijux 

Son matériau, c'est la lumière. (I en fait 
des ronds, des demi-lunes, très simple- 
ment, i coi^ de projeteurs, bien cibles, 
dans l'architecture. Cest peu. mais le 
plus souvent c'est bien. 

MusA municipal, rue Jean-Jaurès. 
86000. Tél. : 51-05-54-23. Tous las 
jours sauf mardi de 10 heures é 
12 heures et A 14 heures à 18 Aures. 
dmancA A 1 5 heures à 1 9 heures. Jus- 
qu'au 26 janvier 1992. 

Marseille 

Marseille an XK* siècle 

Au XIX* siècle, la c jolie ville » dont 
parlait Stendhal devient une grande 
métropole moderne. Saisir, de grands 
chantiers en monuments, entre docks et 
Palais Longehamp, les étapes de cette 
transformation spectaculaire ; en mon- 
trer l'arrière-pIan économique, social, 
politique : tel était le projet de cet 
ensemble d'exptKitions éclaté dans les 
musées marseillais. 

Centre A le VieSle-Charité. 2. rae de b 
CArité. 13002. T«. : 91-562828. Tous 
les Jours A 10 heures à 17 heuras. 
samedi, dimancha de 12 heuras à 
19 heures. Jusqu’au 15 févrbr 1992. 
12 F. 

Strasbonrg 

Giuseppe Penone 

Cet excellent artiste italien, issu d'Ane 
Povera. expose i i'ADCienoc Douane 
quelques SOO « dessins » réalisés depuis 
vingt ans : traces, empreintes, frottages 
et autres procédés, sâr papier, tiisu. 
ardoise... Un main qui a de bdles façons 
d’absorber ks choses de la nature. 

Anoeime Douane, 1, rue du Vmn-Msr- 
ch6sux'Poneons. 67000. Tél. ; 8632- 
48-95. Tous Iss jours sauf mardi de 
12 heures è 18 heures. Jusqu'au 
16 février 1992. 


La sdectioa « Arts» 
a été réalisée par 
CeMviève Brmette 
Sélection « Photo a ; 
Pairidc Roegieis. 


Retenez vos places 


Orcheitre de PariB 

- 1 5 et 1 6 janvier. Concerto 
pour violon de Glazounov ; Cm- 
guième Symphonie de Mahler, 
avec Raphaël Oleg. Gunther Her- 
bÎ 9 (direction). 

- 22 et 23 janirier. Ouverture 
tragique de Brahms, Concerto 
pour piano de Schumann, Quin- 
zième Symphonie de Chostako- 
vitch, avec Brigitte Engerar, Gun- 
ther Herbig (direction). 

- 29 et 30 janvier, (1* février, 
à 16 h 30). Requiem de V^di, 
avec Cheryl StuAr, Florence Qut- 
var, Costa Winbargh, Roberto 
Scadiuzzi, le Cheeur de l'Orchestre 
de Paris, Carlo-Maria Git^i (direc- 
tion). 

- 5 et 6 février, Rapsodie 
espagnole de Ravel. Concerto 
pour violon de Barber, Quatrième 
Synqthonie de Tchalkovski, avec 
Anne Akiko-Meyers. Semyon 
Bychkov (direction). 

- 12 et 13 février, Symphonie 
de Haydn. Métabofes de Dutilteux, 
Troisième CotKerta de Radnnani- 
nov, avec Evgeny IGssIn, Semyon 
Bychkov (érection). 

- 14 février, Mdtaboles de 
Dutilleux. Concerto pour piano 
rr> 1 de Liszt. Quatrième Sympho- 
nie de Tchalkovski. Geor^s Plu- 
dermacher, Semyon Bychkov 
(direction). 

- 1 1 mars. Rendering A Schu- 
bert-Berio, Symphotrie fantasti- 
que, Semyon Bychkov (direction). 

ic Salle Pleycl, à 20 h 30. U 
location est ouverte 14 joun avant (e 
premier concert de chaque série ; par 
téléphone au (I) 43-o3-07-96, de 
1 3 heures à 17 heures (sauf dimanche 
et joura fériés); aux caisses A ia »llc 
PleyeL «ms les joun A 11 heures i 
IS heures (saut dimanche et jours 
fériés). De 40 F à 230 F. de 100 F à 
400 F pour le Requiem de Verdi, par 
Ciulini. 


Orchestre 

de Bordeauz-Aqultaine 

- 12 janvier. Ouverture d’Bg- 
mont de Beethoven, Concerto 
pour piano n* 21 de Mozart, Ma 
Vlast (extraits) de Smetana, avec 
Mikhaïl Rudy, Zdenek Kosler 
(direction). 

> I** mars, Wozzeck (extraits) 
de Berg, Concerto pour violon 
m 2 de Prokofiev, Symphonie 
e Inachevée a de Schubert, avec 
Eiddwen Harrhy, Dmitry Siiko* 
vetsky, Michael Boder (direction). 

> 22 mars. Requiem de Verdi, 
avec Leone MicheD, Stefenia Toc- 
zyska, Lando Bartolini, Barseg 
Tumanyan, la Chœur de la PhilAr- 
monie slovaque, Alain Lombard 
(direction). 

it TbAtre national de Chaiilot, à 
15 heures. La location est ouverte 
14 jours avant le concert choisi Par 
téléphone au (1) 47-27-81-lS, de 
9 heures à 19 heures. Aux du 
Théâtre national de ChaiUoL tous les 
Jours de 11 heures à 19 heures, le 
dimanche entre il heures et 
17 heures. 80 F et 100 F. 

Philippe Herrewegbe 

- 1 7 janvier, les Noces, Can- 
tate on a Médiéval Verse. IntroHus 
T. S. Eliot de Stravinsky, avec 
Lorna Anderson. Marie 
Kobayashi, Scot Weir, David Tho- 
mas, Christopher Purves, Colle- 
gtum Vocale de Gand, La Chapelle 


Royale, ('Ensemble Musique Obli- 
que. Philippe Herreweghe (direc- 
tion). 

- 14 avril. Passion s^on saint 
Matthieu de Bach, avec Monika 
Frimmer, Chartes Bran, Howard 
Crook, Peter Harvey, JoAnnes 
Mannov, le Coflagium Vocale de 
Gand, La CApelle Royale, PhiTippe 
Herreweghe (direction). 

- 26 mal, Berliner Requiem, 
Cantate Vom Tod im Wald. 
Concerto pour violon et instru- 
ments è vent, avec Peter l(ooy, 
Elisabeth Glab, l'Ensemble Musi- 
que Oblique, Philippe Herreweghe 
(direction). 

■k Théâtre des Champs-Elysées, à 
20 h 30. La location par téléphone 
est onvene 21 jours avant la date A 
chaque concert, de 14 heures à 

18 heures, du lundi au vendredi 
(chaque demande est majonSe A 
iO F pour frais A réservation fl). La 
location aux caisses est ouverte 
14 joura avant la date de chaque 
concert, tous Ajoura de 11 Auresi 

19 heures. De 40 F à 280 F. 

Saison musicale 
de Radio-Finnee 

- 12 Janvier, à 11 heures. 
Salle Caveau, Sonore pour 
cordes de Rossini, Airs de 
concert de Mozart, Sérénade pour 
cordes de Tchalkovski. avec 
Nathalie Dessay (1*' prix du 
Concours international de chant 
Mozart) et le Goldberg Ensemble. 

- 17 janvier, à 20 heures. 
Opéra-Bastille. Concerto pour 
piano n» 1 de Beethoven. Qua- 
trième Symphonie de Bnickner, 
avec Catherine Collard. l'Orches- 


tre philharmonique de Radio- 
France, Marek Jenowski (dii*ec- 
tion). 

- 18 janvier, à 15 heures. 
Théâtre des Champs-Elysées, 
Troisième Suite pour vio/oncefte 
seul de Bsch, FantasiestOcke pour 
piano op. 1 16 pour piano. Pre- 
mière Sonate pour violonceRe et 
piano de Brahms, Sonate pour 
violoncelle et piano de Schnittke. 
Sonate pour violoncelle et piano 
de Debussy, avec Natalie Gutman 
et Vassili Lobanov. 

- 23 janvier, 20 h 30, Théâtre 
des Champs-Elysées, Passa- 
caille de Webern, Premier 
Concerto pour wbfen et orchestre 
de Mozart, Première Symphonie 
de Mahler, avec Frank-Peter Zim- 
mermann, l'Orchestre national de 
France, Georges Prflte (direction) . 

- 31 |anvier, 20 heures, (^é- 
ra-Bastiile. CotKerto pour piano 
et orchestre m 2, Syrrjahonie m 7 
de Beethoven, avec Jean-Marc 
LuisaA, Marek Jenowski (direc- 
tion). 

- 9 février, 1 1 heures. Salle 
Gaveau, Divertimento KV 138. 
Ûusfuor à cordes op. 59 n« 1 de 
Beethoven. Miroir 2, cinq pièces 
pour quatuor à corttos de Boucou- 
rechliev (crAtion, commande de 
Radio-France), par le Quatuor 
Ysaye. 

fr Location par téléphone ouverte 
21 jours avant la Ate des concerts, 
au (I) 42-3623-08, de 1 1 heures à 
18 heures (sauf dimanche et jours 
fériés). Location aux caisses de 
Radio-France ouverte 14 joura avant 
ta Ale des concerts (sauf dimanche 
et jours fériés). Ou directement aux 
caisses des salles où sont donnés les 
concerts. 

A.LO. 
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Spectacles 

nouveaux 


A présent, adien 

ds Heiiirich van niitt, 
rntMenacêna 
<rvViSiM Nadwd 
« Mcheina Zedannaii, 

«v«c Fenando Becarril, Olivb lCryger. 
Domiidqua Péju, Maria Réaéda, Max 
TWangua at Marthe Vmat 

Enbe lyrisme furieux et dfcîri on gris* 
çante, Kleist trouve difficilement sa 
place sur les scènes françaises. Mais 
voici une pièce pratiquement ineon* 
nne, qui raconte « les troubles d'une 
société que l'auteur cherche è séduire 
tout en la rgetant ». 

Fondation DsntSGfMi»-ls<Maurtha, 37, bd 
Jourdan, 14*. A partir Ai 7 janvier. Du 
maniauaainadiè20h45.Tél.!42-a0> 
054». 60 F et 90 F. 


L’Arbre de vie 


da Ganmnèva BigueuM 

et Christian Le 

mbeanaeèM 

da Generièvn BÎBiieara. 

avec Ganavilwe Biguaure. Christian La 

GaH. Marta-Rose DlaboM et VaMda 

PelpaL 

Un puzzle de répertoire et de rêverie, 
le. dno -d’utte-^cmnédienne et d’un 
haate-contie. 

iUqnn,-3B8k nw Saint-Msur. 11*. Apar* 
âr du 6 janvier. Las lundi, manU mer- 
creA. vanAad et samedi è 20 b 30 tat lo 
8 fM. TéL : 43^19-70. 70 F MlOO F. 

Biaboya, alors 7 

de Jaan-Pd Fargaau, 

Rdseaiacèna 
d’Alain Rflbsiti. 

avec Jean-Pivre Aangana Maasi, Jann 
Bédiébé at Isabella Habbgita. 

Un Africain à Marseille. Giant 
d'amour ponr une mère patrie. 

ThMtrs, 41, av, des QrésOlana, 92000 
GermevilReni. A partir du 7 janvier. Du 
manfi au samedi i 20 h 30. Matinée 
dunanclM à 17 heures. Tél. : 47*93* 
26-3a 80 F at 110 F. 

Les Bonnes 

daJaanGanat. 
ndsaenseène 
daTaimo Hanrnn, 

avec Biigitta Danscfc. Jacques Dahii ot 
Jasé ffifltffir 

Genet avah envisagé de &ite jouer les 
soeurs maléTiques par des comédiens 
travestis. Cest ce qui arrive. 

Sde BratiDi (Galerie BrasR Intar Art 8. 
paas. TWM, 11*. A partir du 7 jnnviac. 
DumaniaaaMnsAS20h30.Ta:40- 
46-01-28. Dwéa:1 h30. 90 Fat 100 F. 

Brifannlrns 

de Jean Racîna. 
ndsaanscéna 
d'Alain Fr an çon, 

avec Héièna Alaxandridb, Anne Benoit 
Yann CaOsttu. Oovb CondHae. Laurent 
GraviD. Nada Strsncnr at Wladimir 
Yordanoff. 

Dans un décor d^palais chamboulé, 
s'affrontent les passions. Amour et 
pouvoir. L’noe des pièces les plus 
jouées de Rncine. parce qu'inépuisable. 
La mise en scène est d'une acuité fasci* 
nante, la distribntiou est eze^tion* ! 
utile. j 

Théitre dns A man dier s , 7. av. RaUD-PI* , 
casas, 92000 Nantenn. A partir du 7 jan- i 
war. Du manS au sam^ i 20 h 30. I 


La Dernière Nnit 
de Socrate 

de St^ihan» Tannav, 
nxsa an scène 
de ftuna Cariueti, 

WKjMges Daemnha. Alain MottM at 

Aboiement d'un maton et de son 
prisonnier, qoJ sont peut-être deux 

tous jouant Â être aiure chose, OD deux 

anges qui font les downs. 

ThttM, 1 , rua Sfanwi-Deraura, 94(N)0 
lyy- A ?**.*• 7 Janviar. Du mardi au 
s«^â21bBisea.êM 
17 hawus. TiL : 48-70-21*55. De 20 F è 

80 F. 

L'Evaskm 

Cavale délirante d’un évadé malgré luL 
Il rencontre une bcDc rousse an teint 
laiteux qui fantasme et qui raime. 

Rantia^ % rua des Vignes, 16>. A pvtir 
^ 7 ^iviar. Du mardi au samedi k 
21 heures. Matinée dimencha i 
17 benes. TéL : 42-88-64-44. Da 90 F é 
180 F. 

LHe des esdaves ; 

Entretien d*nn phUoBophe 

da MmiMNiK at Didarat 
Um allégorie et une réflexion philosrv 
pbiqne, sceptique, ironique ; le Siècle 
des Lumières n’a pas fini de nons tiiar- 
mer. 

Bouffons-Tbéétra du XIX*. 28. ma de 
MaeiBc, 19*. A parth du 7 Janvier. Ou 
m^auaamadii20h30.Æ:42-38- 
35-53. 50 F at 70 F. 

Jénualem photo 

daSeBnNnsaft, 

ntise en scène 

de Jani-aauda Momhtil 

avec Nabil MaaaacR, Christine CouBlaud. 

Fatima Chaib, Eismadetta Habert. 

Jaan-Yvas Laderc, Natfialia Charrier, 

Evalyna (SaMRf et babala Jagsn. 

Le mot « Jérusalem » évoque une 
viOe-symboIe, ville de religion et de 
gnerre, ville mystique et touristique, 
rille d’absolu et de quotidien. 

Aktéon-Théétra, 11, nia du GénénI- 
BWsa, Ils A partir du 2 Janvier. Du 
ntanS au sami«i é 20 h 30. laL : 43-38- 
74-82. De 80 F è 110 F. 

flfimi Bat&âemy 

Les contes et les rédts des arbre, de 
anîmanz, de diables, de Hditi dar» sa 
Vendeur dâabrée. 

Quiehat Montpmnnsse. 15. nie du 
Maine. 14*. A partir du 6 janvier. Du hindi 
au sanscE àio h 30. T4L; 43-27-88-61. 
Duré* : 1b 15. De 50 F 1100 F. 

Le^tonfingedB alltanicb' ■ 

da Hans-Magnns Enzmsbergar. 
mna en scène 
de buno Cwhicci. 
avec Judhh Beda et Bruno CariuccL 
Le cTitanîc», c'et le monde qui char 
vire, rhonune qni se noie dans la mort, 
la lente agonie d'une vie submeigée. 
Cest le naufrage soariadt de tous et de 
chacnn. 

Théttn, 1, nia Simon-DereuN, 94000 
hny. A partir du 7 Janviar. Du mardi nu 
aaiiisA a 19 hcipsa. Matinée dhnuielie è 
15 hauM. m : 46-70-21-55. Da 20 Fè 
80 F. 

One for die rond ; 

LoveScene 

misa an soina 

de Barbam Btay. 

avec las Cladc, Pater Hudson, 

Karen Holaday at Paufda Kenler. 

Pour les an^phones ou ceux qui veu- 
lent peiféctionner leur an^ais, deux 
courtes pièces très british. 

Maiia-Stuart 4, rua Maria-Stuirt, 2*. A 
partir du 7 janviar. Du manS au jarnB é 
18 heurea. las vandradi at samedi à 
22 haurea. TéL ; 45-08-1 7-80. De 48 F è 
110 F. 


PeerGynt 

d’arts Hemik Ibasn. 

misa an scèna 

da Marins Kwriarblumi 

avec Marle-Bteabatii Comat. Odile 

Mutthiafi. Sophie MiBon, AWn BaHond, 

Laurent Didwat et Fran^ Michsl Van 

Dar Rem. 

D y a des œuvres culte, dont on dit 
qu'elles sont immontables - à moins 
d’un génie particulier et de moyens 
considérables. Sinon, on raconte rhis- 
toire d’âne tnope puvie qni s’attaque 
tout de même à la pièce. C’est le parti 
choisi ici. 

Bmw. 63, bd de BaOevae. 11*. A partir 
du /janvier (et le 28 jan.1. TéL : 43-57- 
SI-SlDuéa : 2 heures, fo F at 80 F. 

Phèdre 

de Jean Racine, 

mbaenaeèns 

de Stéphane Auvrey-Namy. 

avec Tveiine ABhaud, Armande Ahai. 

Catherine Platri, Mari^Htiène Lentini, 



Aorès Cités-Cinés. Ln Grande Hal!e-)a Viliette 

prcsêiits jusqu'au 2 févnci' 

une exposition-spectacle 

sur la BD en 3 dimensions 

Métro Porte de Pantin 
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40 03 39 03 



Michel Bouquet. 


Loges 

d’acteurs 

Dernier regard dans son miroir, premier contact 
avec cet autre qui va dans un instant le dévorer, 
amorce du duel entre lui et son image. Moment 
de vérité. Et d'angoisse. Une vraie angoisse 
exîstentieile. Ce n'est pas s miroir, mon beau 
miroir... » mais plutôt, « qui suis-je et qu'est-ce 
que je fais là ». C'est le creux dans l'estomac, 
le vide à l'intérieur d'un corps qui attend 
d'ètie habité. Paradoxe du coniédîen. 

François Darras a |Mis son appareil photo et 
s'est promené dans des loges de théâtre. 
Ambiance dans Icelle il baigne depuis sa 
naissance, endroits qu'il connaît depuis 
toujours, par son père, Jean-Pierre Darras. 
Kffoile, donc, de h» mentir. Il a traqué les 
visages, les regards, la façon dont chacun 
négocie sa peur. Daniel Aûteuîl, Jacqueline 
Maiilan, Michel Bouquet, Jean-Paul Belmondo. 
Grâce de Capitani et quelques autres, pleine 
page, noir et blanc. U» commentaires 
deviennent inutiles. 

Sans doute, François Darras leur a parlé - 
beaucoup l'ont connu tout petit, - mais il n'a 
pas fart d'interviews. Il leur a demandé d'écrire, 
de décrire leur état d'esprit en une phrase. 

C'^ curieux, drôle parfois, rarement 
prétentieux - mais ^ arrive, - ça arrive comme 
le complément de la photo, une signature en 
I décalage, en harmonie le plus souvent Brève 
g intrusion dans rintimîté de nos monstres 
préférés. 


■k Editions Plehi Cidre, 90 photos, préfiKe d'Edwige FeoiUère. 
112 piges, 198 F. ^ 




Nathano Foyt. Mlchol Fau. Stéphane 
Andiieii-OeiM et Rèdéric Constat 

Une nouvtile mîK en scène qni pro- 
clame sa redierche de raitiflce. Avec 
une distribution pour le moins insolite. 

IHx-Hnft Théitre. 16, nie Georgetto- 
Agotm. 18*. A rârtir du 7 mivier. Du 
mardi ao- samedi è 20 h 3u. Matinie 
difiranehe à 1 6 heures. TéL ; 42-26- 
47-47. 70 F et 100 F. 

Pontormo 

de Denis Detangcr 

et Mkhal Ounwt. 

nésemscène 

do Banrenl Anbonee, 

avec Michel Ouimet et Catherine 

Lagwde. 

Pendant deux ans, Jacopo da Pon- 
toimo, peintre maniériste du quin- 
zième siècle, écrit son journal : son 
état de sant^ ses re|^ son travail - il 
est attelé depuis huit ans à la décora- 
tion de relise San Lmenzo, - tout est 
noté. Au-deli de la froideur, se dis- 
cerne un mystère, une angoisse. 

Atalante, 10, place Charlas-Dullin 

S mpaese à gaucM). 18*- A partir du 
Jmwier. Ou mardi au amedl è 20 h 30. 
Ma ti né e Amanctae è 17 haum. TM. : 
484)8-11-90.60Fet90F. 

Qnincailleries 

da Jacques Gambfin. 
mise en scène 
tfYws Babin, 

avec Jacques GambBtt et Mautiea Dalle. 
Voiti venir la nouvelle génération des 
gens de théâtre, avec le sens de l'ab- 
surde et le go&t de la poésie. 

Cartoucherie Théètra de la Tanmèta, 
route du Champide-Manauvie, 12«. A 
partir du 7 tanviar. Du mardi au aameiB à 
21 heiaaa. mibièe iBmartoha è 1 6 h 30. 
Tii. : 43-28-36-38. Durée : 1 h 20. Da 
SOFéllOF. 

Sur la côte 
et Taatre bord 

de Jean B. Torrent, 
d’après Aitiua RirMbaud. 
misa an scène 
da Patrick Hagdbg, 

avec Jaan-Gullaume La Dantec. Joëlle 
Miquel, Daidèle Wn Bercheÿeke et Abdel 
SoufL 

L’année Rimbaod est terminée, vive 
Arthur. 

Théâtre national de rOdéon (petits salle). 
1, place Paid-Claudal, 6». A partir du 
3 jamier. Du manE au aamecE è 18 h 30. 
Üe dimanche è 1 8 heures at 21 h 30. 


Aoa. de pnnn» r 

ARMIOA 
OpéndeJo^Haydh 
(2»edueiiOA MM Shion Artf Products 
VisdéNohyJeGrand 
Mw «R eobna : Ofistiw Gangnaran 
OHoefien musicale : anstaplie Coin 
L'ansemto Mosri^ 

te Coufisgm PHteÛBam 

JEDn 9 JANVIEK 1992 â 21 Im 

Rsmeigneams : Eqnn 

TA:4!k3V0»)2 

MM - Virgh - M18 IMk 


TéL : 43-25-70-32. Durée : 1 h 10. 47 F 
et 67 F. 

La Valse des hHéadors 


de Jean Anoci9t, 
mise an scène 
de Réÿs Santon, 
avec MarcDpim 
Jeen Lesedt. Ar 


Marie-France Santon. 
e-Maria PIÆpe, Eric 


Jeen Lescot. Amie-Mana Phnpe, Enc 
Boucher, Jana Val. Jacques Serizier. 
Agathe Tayssier. Marie Sauvaneix. 
Béatrice Cortantini at Raphaële Jans. 

Silva Moofort est morte avant de voir 
son rêve réalisé : enfin un vrai théâtre 
à sa disposition. Santon qui eu a 
pris 1a direction rinangure avec une 
pièce d'Anouilh, une histoire d'amour 
fbfcémeot aigre. U serait bien étminant 
que Ri^ Sablon n'en remue pas tout 
le vitrioL 

Théâtre Silvîa-Monfoft. 106. rue Bran- 
cion. 15>. A parti- -du 7 janvier. Du mardi 
au samedi é 20 h 30. Matinéa iSinanehe 
è 17 heures. TéL : 45S3-66-70. 


Paris 


Après l’amoar 

de Dardai SouSer, 

mâeenscétw 

de Jean-Christian Giinevald, 

avec Rred Pataonns et AnttÉiet t e Maya. 

Il a toujours été cmnmunisle, il a tou- 
jours lu rHuma, il y croit toujours. 
Elle non. 

Théâtre de la Mdn-d'Or-Bdla-da-Mai, 
15. passage de la Main-d'Or, 11*. Las 
mardi. Jeudi, vendredi et aemedl è 
21 heures, la rSmanehe é 17 heures. 
Tél. ; 48-K-67-89. De 70 F é 100 F. 

Comédies barbares 

de Ramon del VaB^bidan, 
misa an scène 
de Joige LaveS, 

avec Claude Aufaura, Michel Aument. 
Philippe Blanehar, Maria Casarès. 
J.-a Chételdn, M. Chevit, M. Couturier. 
L-A. Diquero, O. Genca. I. Gonzalez 
Jdh), P. Joins. G. Juarez. I. Karqian. M. 
Laboiii. P. de OTneita. S. Quôdn, G. Sar 
et E Suarez. 

La folle équipée (Tun grand d’Espagne 
et de sa famille. Ils ne sont peut-être 
pas recommandables, mais ils sont 
irrésistibles. 

Théètra national da ta CoHina. 15. rua 
Malte-Brun. 2(h. Les mardi, vendredi, 
samedi et dimaneba è 20 heures, la 
dhnMche i 15 h 30. TéL : 43-6543-60. 
Duiée:2h45.De110Fà220P. 

Grand'Penr et misère 
dn ni* Reich 

dg Bertolt Brecht, 

imseanscèra 

de Jaan-Fmnçois Prèvand, 

avec Sarah Sandeis. Rémy Kêch, Gérmd 

Mao et Jean-Ançois Piwvand. 

Les démons éternels de l’être humain, 
à travers quelques épisodes de la vie 
allemande, et l'humour sarcastique de 
Brectu. 

Coffléefia de Paris. 42. rue Fontaine, 9*. 
Du mardi au samedi à 21 heurea, le 
diroan^ é 15 heures. Tél. : 42-81- 
00-11. De 120Fà240F. 


MarUyn Mcntreoil 

de Jérôme Savary. 
mise an scène 
da fauteur. 

avec Diana Tel. Idrias Badarou. Françoise 
Boryssa, Bruno Bompart, Michel 
Duasarat. Nanou Garcia. Hélène Halévy, 
Christian HilEon. Allan HoTst. Franck 
Jaccad. Marc Irace. Maurice Lamy, 
Jean-Kerre Inustau et Rai|di Züser. 

La gosse de Montreuil qui rêve de 
Marilyn et croit rencontrer l’araonr. 
Un rêve i la Savary avec des tonnes 
, d’émotion et du rire en ps^ille. 

Théâtre national da OMillot. 1 , place du 
Trocadéro, 16*. Du mardi au sametfi é 
20 h 30. Matinée dbnanche é 15 heures. 
TëL : 47-27-81-lE Durée ; 2 heurea. De 
50 F è 140 F. 

Les Misérables 

d'Alain Boubll 

St Claude Miehti Schënbeig, 

d’après Victor Hugo, 

nése en scène 

daJohnCaW 

et Tmnr Murai, 

avec Robert Msrien, Patrick Rocea, 
Loidse Pitre, Stéphanie Martin. Jérôme 
Pradon. Marie Zamora. JuRen Combey. 
Laurent Gandron et Marie-France 
Roussel. 

Jean Valjean et Cosette, les époux Tbé- 
nardier, Marius et Gavrodie, te peuple > 
de Paris, les barricades, et la musique. 

Mogador, 25, rue de Mogador, 9>. Du 
marin au samedi è 20 h 30. Matinée, 
samedi at dimanche è 1 5 heures. Tél. : 
48-78-0404. De 100 F à 350 P. 

Peler Pan 

Pour les enfants sages et leurs patents 
méritants. 

Casino do Paris, 18. nie de Cëchy. 9*. las 
bxidL manE, maroredL Jeudi vendredi at 
dknnehe à 14 h 15, le manE è 20 h 30, 
les marmcE et cSmanefie â 17 h 15. la 
sranedi è 17 hauras. TèL : 48-9599-99. 
Do 80 F à 150 F. 

Les Possédés 

de Dostoïevski, 
mise en scène 
ds Jean OEbart. 

avec Eric Auvray. Claudine Baschet. 
Daniei Basse, Josette Boulva, Alain 
Cartf , Sessè CaCv M Iterim Beusana. 
Adaptation scénique d'un roman fou- 
droyant, visionnaire, étemel, par un 
homme de théâtre ^ement psychia- 
tre et de toute façon unique. 

Oo8èga nèoriandais. 61. bd Joiedan-Cïità 
univsnhaire, 14*. Du nard w dmanchs 
â 20 h 30. TéL ; 40-78-5500. 80 F. 

Les Vœux dn président 

de JeaihLniis Benoît, 
mise en scène 
darautnur. 

avec Louis Mérino. Christine Kgnet, 
Malika Lnbrume, Philippe Bombiad, 
Frèdœie LacMitt at Jaan-Maiia Frin. 


Une famille de braves râleurs â la 
t^le malaisée écoule avec componc- 
tion chaque 31 décembre, depuis 1981, 
les vœux du président Mitterrand, qui, 
lui, sait pvler. Les extraits utilisés ici 
sont parfaitement authentiques. 

Cartoucherie Théëtre de l'Aquarimn. 
routa du Champ-de-Manauvre. 12*. Du 
jeudi au samem è fo h 30. TéL ; iÜ-74- 
to-61. 80 F et 100 F. 

Oemidrs nyvdsanMx» Jb 4 janvier. 


La Maison du Bnto blanc 

tÆ Wôr de rima dbsAAoe 
Une création de MasaU Iwana, tirée 
d'une très ancienne pièce de kabuki, 
Sakura Himé, que Mishima avait lui 
aussi adaptée. Masaki Iwana en est 
aussi l’interprète, en solo dans la pre- 
mière partie, « La voix de l’âme des 
héros», avec sept danseurs dans la 
seconde, « Princesse aux fleurs de ceri- 
sier». 

Théâtre des Amandiers de Paris, du 7 au 
1 1 tanvier. 20 h 30. TéL : 43-66-42-1 7. 
90 F St 70 F. 

Premier Festival 
de danse de Marseille 

Soéde Jeunes ehor^rephes 
Entre Chariot danse orec nota, le der^ 
nier ballet de Roland Prtii, et les Bal- 
lets de Moute-Carlo, le Festival consa- 
cre une soirée à quatre jeunes 
chorég^hes, qui sont aussi danseurs 
dans diverses compagnies : Jean-Pierre 
Aviotte, du Ballet national de Mar- 
seille (son Birdy, en février 1991, fut 
un succès), Mauro Bigonzetti, de 
l’Aterballetto, Yann Boudreaux et 
Nicolas Musin, des Ballets de Monte- 
Carla 

ThèèM du Gynmase, le 6 Janviar. 
20h30. réi.:91-42-43-43. 


La sétecthn « Tbéâtie» 
a été établie par 
Colette Godud. 

« Ha RM V : Sylvie de Nnssac 
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DEBAT 


L e 1” décembre, la remise des Félix, prix du dnéma 
eurc^en - créés a y a quatre ans et décernés à 
Berfn - a eu Beu à la DEFA, pour affirmer i'espw 
de faire revivre ces studios légerxteires. Ifs ont mj nàtre, 
entre autres, la Marlène de VAnge bleu et Afetropofe 
avant de devenir le centre du cinéma nazi, celui de la 
RDA, puis de respirer au ralenti l'air de la réunitication. On 
y a ttxmô et on y tourne quelques flms pour la télévi- 
sion, dont ceU de JearH^ Godard, ASema^ 90 net^ 
zéro. Pour les touristes, quelque cent cinquante 
employés - parmi les neuf cents encore en acti\Âé sur 
les deux mille dnq cents salariés qui, du temps de la 
RDA, travaillaient là régulièrement - composem une 
sorte de circuit Disneyland-five-cinéphilique sur les 
grandes heures des studos, mimant dans amorces 
de décors des images mythiques. 

A la cérémonie des Féix, pluaeurs étaient là, figés sur 
de petites estrades autour du public, composant des 
tableaux vivants un peu comme des affiches de films 
célèbres, allemands ou non, tous d'avant 1933. Les ds- 
cours se sont diargés d'un optimisme mêlé de nostalgie. 
Nostalgie d'ime ^re bednoise - et européenne. En ce 
temps-là, Hollywood cherchait sa voie, et s'apprêtait à 
accueilfir les artistes qui salissaient la pureté aryenne. 
Dans le studo voisin, oè se dressât le buffet, était amé- 
nagé un ter portant une ceigne de néon vert : cE»1». 

Et puis le lendemain 2 décembre, changement de 
décor et d'ambiance. Décw austère, ambiance tendue. 
Dans la sale, des jeunes en parka et sur le podium des 
hommes en chemise ouverte sous leur puD ras-du-cou. A 
l'Académie Humboldt, du côté ex-commuiiste de Berln, 
Heiner MOÎer aval rassonblé quelques intelectijels pots' 
dscuter des menaces qui pèsent sur l'Académie des arts 
dont i est directeu' (te ^/tende du 4 juillet 1991) et dom 
les subventions ddvent être supprimées au mds d'avrB. 

La soirée a commencé avec la projection du film de 


le malaise 
allemand 



Souvenir des temps de gloire à la DEFA. 


Jean-Luc Godard, mats le sort de la DEFA n'étah pas à 
l'ordre du jour. Sur ie porfian, B y avat le I> Fink, recteur 
de Furwer^ d'Humboldt. Accusé d'avw coBéboré avec 
la StasL i avait été prié de démissionner. Pus son inno- 
cence a été recmnue et sa présence, ce sor-là, saluée 
d'une ovation, apparaissait comme une wctoire. 

Quand on est étivtger, quand on arive à Berfin, on est 
saa par le cBmat de méfiance qui va jusqu’à la délation, 
par vote de presse le plus souvent Ûu^ques justicne de 
. rOuest voudraent voir hore drcuit les intdaauels de la 
RDA - comme Heiner Moiler ou Christa Wdf par exem- 
ple - accusés de complasance envers un régirâ qui leur 
accordait des privilèges. Dont caU de pouvoir voyager, 
de ptéifier leurs œuvres à l’CXiest où 3s étaient aicensés, 
ce qui leur a permis <f étabir un rapport de force avec le 
syst^ en place, et de rester, alors que d'autres ont dû 
s'enler. 

Wolf Bretmann, poète contestataire, cfistseur de chan- 
sonss, comme il se quafifie kii-mêmq, expulsé en 1976 
. de la RDA où il avait choisi de vivre en 1953, a lancé 
avec la môme hargne pamphlétaire que dans ses dan- 
sons - GQnther Grass l'a (Mbfiqjement traité de igiand 
inquisiteuri - une polémique qui secoue ies milieux intel- 
lectuels. il accuse les membres de l'Académie Humboldt 
I de lâcheté et de compromissions, mais surtout dénonce 
le poète berfinois Sacha Anderson, comme collaboiateur 
de la Stasi {JleiUlonde du 25 décembre 1991). 

Qui dit vrai, et comment juger? Après une dctature, 

0 les conflits entre les exilés et les autres sont habituels. La 

1 chasse'aux sorcières qui suit les boulev e rsem en ts poGé- 
ques paraît malheureusement inévitable - la France a 

I connu répuration. Et la dtuation afiemande est com- 
plexe encore, face à we unification parfais quafifiée d*an- 

< neMon. 

tu 

COLETTE GODARD 


Wolf Biermann, multiples vérités 


E n octobre dernier, Wolf Biermann reçoit le prix 
Geoig Buchner, puis le prix Môrike, et pendant 
son discours de remerciements, dénonce Sacha 
Andenofl, figure imjwrtaate de Preozlauer Berg - la 
scène alternative de Berlin-Est - cofondateur de la 
maison d'édition Galrev, et qui vit à Berlin-Ouest 
depuis 1986, comme collaborateur de la Stasi. Bier- 
mann ne porte pas dans son cœur ces artistes qui se 
réclament du structuralisme, du dada&me, et se veu- 
lent apolitiques - «lisse amtenteré, dit-iL de fuir les 
réalilés, y compris crile de la Stasi, 4 »/ leur colleni d la 
peau. » De passage à Paris où il a donné trois concerts 
entre le 7 et ie 10 décembre, il a réaffirmé ses posi- 
tions. 

Wolf Biermann estime que les Allemands ne se sou- 
viennent pas assez de leur histoire, et que les anciens 
de ia Stasi ont su tirer leur épingle du jeu, autant que 
les nazis en 1945 : «H y a des gens influents, à l'Est et 
à l'Ouest, qui voudraient enterrer les dtasiers comme un 
réacteur de Tchemt^l, mais le poison sort par toutes 
les fissures.» Quant à l'Académie des arts, il y voit 
« une assemblée d'imbéciles corrompus (...). Les intel- 






lectuels de la RDA eniretenaient une liaison dangereuse 
avec le pouvoir (...). Leur [dus grande bêtise serait d'ail' 
leurs de ne pas dire la vérité alors qu'ils ne sont plus 
forcés de mentir». 

Rainer Schedlinski, poète, ami de Sadia Anderson, 
manager de la maison d’édition Galrev (Ver/qg, c'est- 
à-dire «édition», lu à l'envers) reconnaît : «Nous 
avons tous été contactés, parfois intenvgés, c'était cou- 
rant. ce n'est pas pour autant que nous sommes devenus 
les instruments de ta Stasi.» L’appareil d'État était 
donc omniprésent dans ces milieux marginalisés, 
parmi ces artistes qui avaient refusé d’appartenir aux 
oiganismes officiels - comme l’Association des écri- 
vains - créés pour les contrôler et les encadrer. Et s'ils 
avaient recours à une littérature hermétique, codifiée, 
c'était peut-être aussi pour se protéger de cette 
emprise. Difficile de trouver un fil d’Ariane, dans ces 
structures expérimentales, imaÿnées pour se ptoc^r, 
dissimuler et non communiquer. 

Ariadnefabrik, c'est d’ailleurs le titre de la revue 
clandestine fondée par Rainer Schedlinsld en 1986, 
ouverte aux formes littéraires en rupture avec le réa- 
lisme, et qui utilisent calembours, allusions, ortho- 


graphes singnliètes. Les écrivains se réunissaient à 
. Pieozlauer Berg, dans des^)partements d'iffrièrfrcour. 
Ainsi s'est formé un e^t éi corps qui se manifeste 
■lorsqu'un agresseur extérieur - et Bierm^ est consi- 
déré ctunmé tel - s’attaque à l’un des leüirs. Ds ont cru 
occuper un espace de liberté, ont voulu s’aménager 
une identité hors des normes officielles. An moment 
où cette identité est menacée de disparition par la 
disparition des structures qui l’ont foit naître, soli- 
daires, ils se rebiffent contre l'agressenr venu de 
l’Ouest Sacha Andeison est demeuré fort apprécié de 
ses amis. H a su leur organiser des voyages, les faire 
connaître et publier en République fédérale. U est à 
l’origine de ia SARL comprenant les éditions Galrev, 
une imprimerie et un café, le Kiiyl {Lyrik, c’est-ô-dire 
poésie, lu à l’envers), structure autogestionnaire qui 
fait paraître une douzaine de livres chaque année, plus 
deux ou trois traductioas. L’équipement en matériel 
moderne serait dû en grande partie à la débrouillardise 
de Sacha Anderson. «Pourquoi nous aunUt-il aidés, si 
par ailleurs il cherchait à nous trahir », interroge Rai- 
ner Schedlinski. 

Mais les documents publiés par Der Spiegel parais- 



sent accablants. De {dns en j^us nombrenx sont ceux 
qui prennent leurs distances. Parmi eux Stefan 
Richter, journaliste, familier de Prenziauer Berg, où il 
habite. 11 n’en accuse pas moins Biermann de terro- 
risme intellectuel, soutient qu’il le fait penser à Billy 
Giaham, «la mitraillette de Dieu», l’accuse de vouloir 
imposer ses vues simplistes sur une situation com- 
plexe. Mais an moins «ilaeùk mérite tf avoir déckn- 
ehé un processus de communication, ici, parmi les 
artistes de Prenziauer Berg». Quant à Sacha Anderson, 
n se tait 

BRIGTITE PATZOLD 


Volker Braun, contre les préjugés 


Vdl«r Braun, romander, philosophe et auteur drama- 
tique (iX membre de l'.Académie des Arts, se détadie des 
polémiques, que (X soit à prqxa des «adküxfrateurs» de la 
Stasi, at de la RD4, de ses artistes, de la riun'fîcation. 
Mais il y réfléchit. 

«O N aurait pu imaginer l'union des deux aca- 
démies. Imaginer une occasion offerte aux 
artistes de montrer qu’il est possible, ensem- 
ble, de trouver une solution. Mais conme dans les autres 
domaines, une seule pa^ avance son droit ateda L'au- 
tre doit se soumettre, diqiaiaitre. Cest humiliant pour les 
artistes de TEsL ?il n'y a pas égalité des droits, oo peut 
effectivement parler rfannexion. Ce sont d’ailleurs les 
écrivains ^ l’Ouest qui enqHoiem ce teri^ ils se pensait 

comme «les vainqueurs» œ parfois le disent. Naturelle- 
ment, nous le pensons égalemenL Prenons l’exenq^ de la 
télévision : ü ne reste plus qu'une seule chaîne de l'Est, et 
bientôt ce sera fini D n'y aura plus que des chaînes régio- 
nales, où, sur dix directeuis. neuf viennent de POuesL 


Faute d'argent, un vaste diamp de culture est en train de 
se dissoudre. Plutôt que de stigmatiser ce phénomène, 
mieux vaut essayer d'en comixendre le fonctionnement 

» Ainsi, après la diute du mur, nos journalistes se sen- 
taient absolument Ifores, traitaient avec enthousiasme des 
problèmes sociaux. De plus, nous recevions normalement 
les pro^ammes de l’Ouest Nous étions très bien infor- 
més. A présent nous ne le sommes plus sur les événe- 
ments les plus durs, sur les problèmes des travailteurs, sur 
les actions de la Treuhand (2)... S'il ne nous reste plus 
aucune chaîne de l'Est toute une gamme d’éléments vmit 
nous manquer, d'autant que les journaux disparaissent 
Ainsi notre revue Neue Beriiner lllustrate a été achetée 
par un groupe de POuest qui Ta rdiaptisée Dos Extrtam- 
gasin et après neuf mois, en a iuteaômpu la publicatioa 
pour cause de non-rentabilité. La pidiUcité étant répartie 
dans les journaux du groupe depuis la centrale de Ham- 
bourg, les annonces qui arrivent ici demenrent insuffi- 
santes. La strat^ du groupe Springer et des autres, qu 
ont du mal à s'ini{^ter à PEst consiste à achOer quoti- 
diens et magazines, puis à les abandonner. U faut dire 
aussi qu'ils imposent leurs rédacteurs en chef venus de 
l'Ouest avec leuis méthodes, et qui déddent quoi làire et 
avec qui. 

» Pourquoi dans tes culturelles de Die fPoSrou de 
ta Frardfumr Aügemeine Zeitung, ceux qui savent s'ad^ 
ter sont bien traités, alors (me des geiis comme Girista 
Wolf voient leur travail rends en question, bafoué? Pour 
moi, U s'^t là du détir (rius ou moins emseient de nier la 
réalité d'une culture. Alors oui si on voit tout en noir, on 


peut parier d'une «chasse aux sorcières». Les préjugés - 
anticommunisme d’nn côté, anticapitalisme de l'autre - 
ne sont pas morts. Chaque partie (te PAltem^ne met en 
questi(» l’histoiie d’en &œ. Les uns et tes autres ^accii- 
sent mutuellement d'avoir accepté des astis, (favoir co^ 
boré avec la StasL. Cest la tendarice actudle, m«i«, de 
tonte façon, on ne fora accroire à personne que l'après- 
guerre ai RFA est un exempte de doncicratie et que notre 
société a été édifiée par un r^tne de malfaiteurs, de 
criminels. 

» Peut-(m enrayer le processus? Les gens de ce pays 
sont harassés par toutes sortes de fonndités. Nous devons 
refoire tous les p^ners d'identité, y omnpris les permis de 
amduire, les cartes d’assurance pour la voiture, nous 
adresser à de nouvefles caisses (te mrdadie, nous adapter à 
une autre bureaucratie, établir et avoyer des cainii nes de 
curriculum vitae pour essayer de retrouver du travail... 
Qui a te temps de se ptéoccupa de ce que vont devenir 
lès biens communaux, de léfl^r à ce qui est en tram de 
se passer avec les assodatîoos de quartier aucfaaqiées par 
la diœse aux agents de la Stasi? D y a tant d’exemples.- 

» Le cmiitalisme est maître des événements, nous le 
vivons en direct, c'est lui qui mène la danse - c'est fomû- 
dable de savoir que nos enfants pourront voyager lîbre- 
mcoL Nous avions rê^ des b'botés bourgeoises. Nous 
pourrions aussi dépasser te marasme a(Xnel penser à ce - 
que pourrait être l'unité de rAUemagne. La proximité (tes 
doix types de société a permis à la RFA de s'éloigner du 
modèle américain. Nous pourrions rêver de mettre nos 
expériences en commun et d’aller plus loin. Je dte le 


ZâtieLeaqntalismesansunecoiüre-iaviesodalisteest 
ingfenaible.» Bien que runivers intellectuel se réduise, le 
moment est fontastiqu^ et pourrait devenir prodnetif. 

» Je voudrais dire aasti que la dîsparitioa du gogialKme 
me touche moins que te destin de la gUKfae en France, ou 
en Italie, deux p9QfS(iul dans les années 70, ont fort n^tre 
reqwir. Je pensais qoe nos équipes.de mal-appris semi- 
cokttialistes aiqarartraiait un jour comme une bande de 
personnages archti’ques, Imsque chez vous, une autre réa- 
lité auraü vu le jour. Notre foçon de construire le soria- 
tisme a été brutale, trop proche d'un modèle soviétirpie 
qui ne d(his convenait pas, entachée (Terrairs, à de 
rimmensité de la société industrielle. Mal adapté^ mal 
accotée, die a abouti à un ^fstème inatiquement nxniar- 
chiste qui entravait plus qu’il ne h*bérarL Certes, le vieux 
ptdbtësoe de la lutte des dasses n’est pas entené, male g 
^agh aujourdiiul dans un autre système de pDctiuctkm, 
de la smvie (Ttrœ ooomiuaauté.» 

c a 

(Traductim Nuok RoM.) 

(1) La Vie sam contrainte de Kasle, Contre le monde 
symétriqae, aux ÉditiODS EFR. Les Rires du nuuueuvre Paul 
Bau^e, créée en français au Théâtre de Gennevillien. La 
Socléti de tmnsition. paraphrase des TrocrSmia, présenté en 
1990 aux Rencontres théStraies de Berlin, par Thomas 
LangbolT, avec le Deutsches Theater. • 

(2) Or g a n i s me chargé de ia pdvadsation des entiqKises 
(TEtat en AHenugae de FEsL 
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SOCIÉTÉ 


REUGIONS 

Dans son message de paix du 1" janvier 

Le pape critique le développement 
des fanatismes religieux 


SPORTS 


U pape a reodu public son na- 
ditioiuid meas^ de pa« du !■ jan- 
vier. La pcemière Journée mnnMaU- 
de ia paix, voulue par relise «rhn. 
iique, remonte à vingt-cinq ans. 
L’initiative venait de ftul VI, et 
Jean-Paul II rend hommage à 
r«ûindtKM p&ùtgo^^» de son i»é- 
déceseur. U appelle tous les cniyants 
A i( rechercher, avec huntilUé et perü- 
véranee, les réponses odégueues 
attenies de séeurüé et de Übaté, de 
so^darité et de partage, qui rappro- 
chent les hommes en ce monde 
devenu plus petit». 

Pour lâlre pro gi cae i - la paix, te 
pape mise sur le dialogue avec les 
autres confesrôns chrétiennes et avec 
les reUgioos non chrétiennes: eLes 
contacts interrellgieux, écrit-U. sem- 
blent tUsormais une vole Misée pwr 
que les nombreux et douloureux 
déchirements survenus au cotas des 
aèdes ne se reprothdsent plus et que 
les blessures qui demeurent soient 
b^tôt guéries.» 


A ce propos, et sans dter un seul 
P^. Jean-Paul D juge sévèrement le 
déveioppenienx des intégrismes ; eSi 
la i^^otis ou des groupes rk leurs 
«udpww se laissent aller à une sorte 
^ fandammtalisme a de fanatisme 
dans l^nterprétaüon & ta ixatique de 
«w jC« nspective, en justifiant par 
des jnoüfi rdigioLx tes hâtes et les 
conflits avec autrui, c’est aberrant». 
dit-iL 

Mais si les itUgicMts jouent un rôle 
capital dans la guerre ou 1a p*«v, la 
responsabilité dâ honimtfi^ pt^irîg n^ 
n*en est pas moins dédavcL Jesn- 
Paul n se réjouit de ^l'affermisse- 
tnent [xogesstf des nouvdies démo- 
lies» et des progrès réalisés dam 
le monde^ en madère de désanne- 
meot, mais 3 insiste pour que les 
ressources écooomiques et fraandères 
ejusqdalors ertqdayées à la produe- 
don et au commerce de tant dinstn^ 
merüs de mort tnüssent être 
désormais, en fixveur de l'homme, a 
non pba contre l’homme. » 


IMMIGRATION 


Dans le Limousin 


Une «intégrée» indésirable 


UMOGES 


de notra correspondant 

Oominga Garcia Torrès« una 
Mexicaine de vingt-deux ans. 
Ment d'dtre mise en derneura per 
arrStë préfectoral de quittar le 
territcne ftanpais dld le 19 jan- 
Mer où die est en situatian irr^ 
filière. Or. die est epatieitament 
bnégréo», de l'avis uranfme de la 
poputatkin du bourg 'de Sdnt- 
Mnmrvde^httSBc Pisute-Vienn^, 
où eDe réside dqpiis deux ans. 
Le consei murwipd s'est réuni 
pptjr. dArpqnder l'imemiption' 
Inni&iamdi la procédve tTese- 
pdsiôn. ' 

Æ^sArie de cette affiairB. une 
complexe situation familiale. 
DombigB est b benismâie d'une 
famOe de paysans mexicero de 
treize enfarits. Une de ses sceors 
ahées a ^nusé b-bas un Frar>-' 
çais. M. Gabrid Wachmarm, parti 
en 1973 A Mexk» pour créer un 
atelier de confection. Dès le 
inwiage. b coigsb avait pris en 
charge Dominga. dora Agée de 
quatre arts. Rtdné par b tremble- 
ment de terne de 1988 et frappé 
de graves troubles caFdbqûes, 
Gabriel Wachmano revient en 
France et sinstala en Limousin, 
près de sa sosur retraitée, avec 


son épousa, sas en fa nts et avec 
Oomiriga. qu’a a ttujours e consi- 
déféo comme sa propre files. 

Mais b loi française e d'autres 
exigences et Dominga se 
retrouva immigrée clandestine. 
Selon M. Raiiar. maire de 
Saiftt-Martin-dfriussac, fis Jeune 
fille est maimenant prisonnière 
tfun oende vaaecar; eèe s’entend 
tSre qu’eBe ne peut pas avoir de 
carte de séjour parce qu'eBe n’a 
pas de travail: maie plusieurs 
■oommerçerrts des environs lui 
ont proposé un emploi, et dta- 
tprs fais, la tfaection dépertamerr- 
tab du travadJeur a i nt arcb d'em- 
ployar , un étranger non titu^bra 
d'uns carte 'de s^our». Cest b 
vnie (ftdectique de l'oeuf et b 
poub. «Toute b famiBe est /as- 
semblée b, conclut M. Ravier, et 
B serait aberrant tpr’sBe soit tSsio- 
tptée pour une snqiide obsdne- 
llandK textes.» 

Le consd munidpd de Sdnt- 
MertêKleJuasac e demandé rarv 
dez-vous è la préfecture de 
région et prie contact avec 
dwrses aseodatians. 8 se dit 
prêt è ssusdter b m obB iaat i on » 
pour garder Dominga. 

GEORGES CHATAIN 


RAID-MARATHON : le Paris-Syrte-Le Cap 

A Tombre d’« Epervier » 


Les concurrents du Parie- 
Syita<Le Cap ont passé la réveil- 
lon du Jour de l'an A N'Gulgmi 
{Nigeil. où le Piançaâ Thierry 
Magnâldi (Yamaha) A moto et 
les AHemands Erwin Weber et 
.Manfred Hiemer (Mitsubishi 
Pajml en auto, ont remporté b 
sixième étape. La septiAme. 
prévue le janvier entre 
N'Guîgmt et N'Djamena. a été 
neutraflsée A b «lita de b prisa 
par des rebelles de ta vffls teha- 
dbnne de Uwa. Lee véhicules 
du faOye devaient rejoindre la 
capitale tehadîenne en convoi, 
sous la protection de l'armée 
tehatGenne et des avions du db- 
positif franpab a Epervier». dont 
les composantes ont été placées 
en ealerte opérationneDe». 

N'DJAMENA (TCHAD) 


de notre envoyé spécial 

Des jeeps et des sU. 

tonnant les rues remplies de miti- 
taiies en armes, des factionnaires 
tout aussi armés devant les ambas- 
sades, les bfltiments officiels et 
même bs hôtels. En cette veille du 
Jour de ran, NTJljamesa n'est tm 
parvenue à ouUier b ÿjene dvib 
qui dédiire le paya d^uis plus de 
vingt ans. Sur les pistes de Taéra- 


JUSTICE 

L’enquête sur le mairtre 
de Ghapoor Bakhtiar 

k danasde d’eitradition 
de Zqal Saibdi 
a hé mojk à la Surae 

La demande <^3ddle d'extradi- 
tion vers la France de riraoien 
Zeyal Ssibadi, anèté te 23 décembre 
A Berne dans te csdze de renquète 
sur te meurtre de Cbapour 
(te Monde du 26 décenümX a été 
transnise, mardi 31 décembre, au 
département fédérd suisse. 

A Fari!^ te porteiaaiole du minis- 
tire des affaires étrangères, 
ML Danid Benuud, a p^sé que les 
autorités françaises avaient jusqu’w 
10 janvier pour transmettre leur 
demande d’extiadition de Sarhadi, 
soupçonné tTavoir pai^pé A Pat- 
tentât qui a coûté ta vie A PancieQ 
premier ministie du chah, Cbapour 
Bahfatiar, le 6 août dernier A Sures- 
nés (HautsdoSeine). «U n'y a ai ni 
atermoiement, ni dé&d», a-t-U souli- 
gné. 


port, rarrivée des premieis avions 
accompagnateurs du Paris-^o-Le 
Cap alterne avec l’envol ou Paiterris- 
sage de Mirage du dispositif français 
«Epervier», dont les quelque raiDe 
membres ont été placés en * alerte 
opéralionnelie». 

Les critiques et les craintes susci- 
ides par l'annonee du du 

Paris-Syrte-Le Cap au Tchad se sont 
avérées justiiiéea. Dès te 24 décem- 
bre, de violents accrodu^s avaient 
opposé les f orce s teharfianwag g des 
bandes armées, probablement des 
partisans de Tancien pifaddent His- 
sène Habfé, A Uwa, au nord du bc 
Tchad, sur te parcoun que devait 
emprunter te rallye. Ces accrochages 
auraient fait des blessés et peut-être 
même des morts PanBée 
Hère, mais aucun bilan n’avait 
publié. 

n y a deux mois, te gouvenemest 
nigérien avah «gn*i* ta prés e nce 
aux environs de hTCguigmi de qud- 
que trois mille exilés tchadieiis avec 
leurs ramiilea. Les autorités nia^ 
riennes avarent alors qu*0s 

soient pris en charge par te Haut 
Commissariat réfugiés. Mais si 
eertaifis ont accepté de se tendre au 
CAmeroun ou au Nigéria. il semble- 
rait que quelques centaines de ces 
combattants soient revenus dans 
leur pays au nord du lac Tchad. 

f'pttf, situation et 

contrôlée avait ineîté Gilbert Sabine 
A aiuoneer, mardi 31 A 

Diricou, que Tétape du 1“ janvier, 
entre hTChiIgmi et N*Piafflena senh 

□ Une équipé de FK 3 agressée 
ten de rarrivée de b olym- 

pîqae A liDe. - Lors de b retrans- 
mission en direct de l’arrivée de b' 
flamme olympique A Lille, une 
équipe de FR 3 Nord Pas-deOtiais 
a été molestée, mardi 31 décembre, 
par tes organisateurs de la manifes- 
tation parce que l’un de ses projec- 
teurs semblait gêner b tenue du 
spectacle. L'un des membres de 
l'équipe de FR 3, Gérard Dcles- 
cluse, sérieiuement blessé A b tête, 
a été admis à l’bôpital de Lille. 
Une grande partie du matériel de 
retransmission a été saccagé. 

O Reetîfleatif. - Dans l’artiele 
consacré an «marché» des sportift 
de FEst (te Monde du 31 décem- 
bre), te «tarif minimum» exigé par 
rUkraine pour tout joueur de pre- 
mière divtson de footirail déanenx 
de s’expatrier est d’environ 6 mil- 
lions de francs (1 million de dol- 
lars) et non de 60 000 francs, 
comme nous l’avons écrit par 
eneur. 


EN BREF 

O Déboutés de dndt dbsQe : prth 
testatjoas après les Incidents de 
Marseille. - Le MRAP élève «une 
énergique protestation contre te 
recours à la violence» dont ont été 
victimes A Marsmlle, dans b nuit 
du 30 au 31 décembre, plusieurs 
réfugiés loirdes eofpergés d'eau et 
matraqués à l'intérieur de l'élise 
des Réfirrmés» alors qu’Us obser^ 
voient une grève de la faim pour 
faire reconntdtre teur droit <fasfle. 
Une délégation du MRAP a été 
reçue le 31 décembre par te pr^t 
de r^on. Pour sa paît, la Fédéra- 
tion des assoct^ons de sdidarité 
avec les travailleurs immigrés 
(FASTI) a protesté contre «tes 
méthodes eicpéditives et riolentes» 
de b police et des pompiers de 
MarseUle et appelle les déboutés du 
droit d’aâle A se joindre «au grand 
rassemblement de tous ceux qui 
subissent tes 'inégalités, les irÿus- 
tices et les exclusions» Mganisé A 
Paris le 25 janvier. 


O Bafst de b donude de 
liberté du doettre RossignoL - La 
chambre d’accosation de b omtr 
dbppd de Toolonse a rejeté, mardi 
31 dérêndMe, b demande de mise 
«I liberté (fai docteur Gcoiges Ros- 
signd, Pun des deux urolopies tou- 
loQsains inculpés de «faux et usage 
de faux, escroquais et eoiqa et 
bleâiires ntonutires aeee prénétB- 
talion ayant entraSni une n^Ut- 
tion », et éeroné depni's le 
20 décembre: Son confrère; le doc- 
teur Kene Léandri, avait âé bissé 
en liberté. 


DE:'.'Ai:yr’0TRE SUPPLEA.' 



Les conclusions d’iin groupe d'experts 

L’OCDE souligne que le travail des fouines 
est « une ressource sous-exploitée » 


Les femmes jouent un rôle 
essentiel dans les mutations et 
la croissance de l'économie. 
Aussi est-il indispensable que 
les responsables prennent les 
mesures nécessaires pour mieux 
Iss acGueSUr sur le maiché du 
.travaG. Telle est fa conclusion 
d'un groupe d'experts de 
TOCDE (Organisation de coopé- 
ration et de développement éco- 
nomiques), chargé d'étudier 
ermtégratiott des femmes dans 
réeononde dans la perspective 
des Mutées 90s. qu vient de 
piAlîm’ son rapport (1). 

«La mise en pbee d’une sodéti 
adive afflige à reoonridérw te rôle des 
femmes dans /'économie f..jL Les iqp- 
porteurs s’imposent à la emoeption 
trtaBikuuuflk selon taquede Vimuié et 
CefficacUé économique sont és résul- 
tats qu/ s'excluent l'un t'aiure et entre 
lesquels il faut rfluflàr. Les ^fanmes 
conriiluent une ressource eswuieik 
'pair Téamomie; odte ressource reste 
sous-e:qfloitéet en tomes à la fifls 
quditatff et quamUatif», affinnent tes 
experts de l’OCDE. 

Jusqu’à présent, le discours en 
favenr du navaii des femmes rqx>- 
sah sur des ai!piinents ^Utaristes. 
Les expeib de Foiganisahon souli- 
goent tes limites de cette politique et 
précouiseat une approche plus glo- 
bale; visant A réduire les oontredlo- 
tbos et les tensioiis qui s’aocumutent 
dans ta cfaaîw fainiilscolleetivitécni- 
pfajî et ralentissent te plein accès des 
fêfflmes à TemploL A leun yeux, U 


.'i 


est urgent de parvenir A concüîer b 
vie familiale et fa vie piofesiociaeUe 
et de permettre aux hommes et aux 
femmes de partaga- tes mêmes fonc- 
tions, de ca sse r fa sterégation prafes- 
skxuell^ d'assurer fa flexibilité de 
remploi et de p erme ttr e aux femmes 
de pactîctaer aux décisions. 

la mixité 
des eagilois 

«De plus en plus d'hommes et de 
femmes répuffteni à satrijier leur vie 
de famille et la quahti de leur vie à 
un emploi qui prend une pktee déme- 
surée», éenvent encore Ira experts de 
l’OCDE Plutôt que d’interpréter 
cette évolucion oomme un si^ de 
désa&ëction pour te travail, tem* rap- 
port invite te (lattoiiat A fa oooadérèr 
comme un signe d'ouverture et 
recommande une réévaluation des 
temos d^ctivîté profesBOnadle. Plus 
tatemern, tes pèiioda cons a ertra 
fa famiOe, aux voyages, «ix études, 
A la vie civique ou associative 
devraient être interpiètées comme 
des nxxnents <Tenridiis8enient pour 
rentrep ris e. non omame des pertes 
de temps. 

Cette approche dmt être cepemfant 
acoomp^iee (Tune politique sodate 
appr<mnée, menée prinopalement 
per rEfat, mais aii«i par ('entre- 
prise : eréatù» de crèches ou de gar- 
deries sur les freux de tiavuil, pro- 
gramme de vacances scolaires, 
services de soins -A domicile.. Et, 
d’un dépoussiérage de certaines 
mesures sociales ou ilscales qui 
déeoungent le partage des responsa- 
bifrtés dans te couple, comme ta prise 
eo compte du re^u du 


pour te calcul des prestations de 
Sécurité sociale ou des déductions 
Sscates accordées pour conjoint A 
charge par exempte. 

Le cloisonnement étroit des 
métiers, la ségregation des filières 
empêchât l'utilismion maximum des 
ressources, freine ta mobilité, décoD- 
i^ tes femmes qui n’ont ni pe r spe c - 
tire de carrières, ni possibilité de 
cooveisioD et sont emènnés dans 
des prorask»s subalternes et mal 
payées. Pour favoriser fa mbdté de 
l'emploi, il faudrait réévaluer les 
métiers dits féminins et repense r les 
ensrigoements tediniqura et scieot»- 
Hques, dont les méthodes et tes pro- 
grammes semblent avoir été conçus 
pour les seuls garçons. 

Une autre façon de rendre Fai- 
treprise plus attractive pour les 
femmes serait d'y introduire de nou- 
velles modalités d’organisation de 
travail Les femmes travaîDent mieux 
dans des entreprises modernes, oiga- 
niittes de façoo Cextbte, que dans un 
enviroaiiemeat traditionnel marqué 
pu ta ooocunence et les rappmis 
hiérarefaiqura. 

Les experts de l'QCDE disent 
combien tes femmes sont indi^ten- 
sables à ta croUsaoce économique, 
dans tous tes secteurs et A tous les 
niveaux. Mais ils esquissent aussi tes 
coQlours d'une entreprise paterna- 
liste pour (pfr reffl[4oyé serait un 
«tout» (travaiOeur-pareot) dont die 
essaierait de tirer te meiOeur en hii 
apportant tes souHeos soctaux néces- 
saires. 

CHRISTIANE CHOMBEAU 


(U Rapport disponible A l’OCDE, 
19. rue de Franquevitle. 7S0I6 Paris, 
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neutralisée. Les 483 kilomètres 
devaient être effectués en convoi 
C’est pendant que M Roger Kalma- 
novitz, responsable de la sécurité de 
Pépituve, discutait en fin de mati- 
née A N’Djamena des modalités de 
ce convoi avec MM. Yves Aubin de 
la Messuzière, ambassadear de 
France, Torri, consul de France, et 
le cdond Maiiani, intérim de l'att^ 
cfaé milhaiiei que fa présidence de fa 
République du Tchad a prévenu 
rambassadeur de fa prise de Uwa 
par tes lebefres en demandant A ce 
dernier de prévoir un autre Hiné- 
laire pour te passage du rallye: 

La ^otection 
des ressortissants ùaaçais 

Des dispositions exceptionnelles 
ont aussitôt été prises. Quatre cents 
militaires tchadiens attendront le 
convoi A Daboua A la frontière avec 
k Ni^. Afin d’éviter les rives du 
lac Tchad, où la présence des 
fdrefles est fa plus importante; le 
convoi devrait contourner Liwa par 
te no^ puis l’est en passant par 
Rig-Rig, Nokou, Massakori, Massa- 
guet, avant d'arriver à N’Djamena. 
Les héUcoptèies de 1a télévision et 
de la direction de couise ne devront 
pas voler au-dessous de 200 pieds. 
Le convoi devrait être régulièrement 
survolé par les avions de fa force 
« Epervier » afin de renforcer les 
mesures de sécurité. L'oiganisntioo 
d’un deuxième convoi pourrait être 
rendue nécessaire pour tous les 


attardés de fa tempête de sable qui 
iqmndiaient tardivement N’Guigmi 
sans connaître l’évolution de la 
rituation au Tdiad. 

Pour le moment, I* «alerte opé- 
nuionndle'* de fa force «Epervier» 
est seulement justifiée par fa protec- 
tion des ressortissants français qui 
traveiseat te Tchad et non par les 
récents événements dans 1e nord-est 
du pays. * Ce sont des survols dissua- 
sifs, indique l’ambassadeur de 
France, /fous n'avons pas d'accord 
de défense ni même de coopération 
militaire avec le Tchad (IJ. Mous 
n'avons fait que répondre à la 
demande de l'ancien président H» 
sène Habré de protection de Tespace 
aérien tchadien lorsqu'il était menacé 
par les Ubyms, confimtément à l'ar- 
ticle 51 de b Charte des Natims 
unies.» 

GÉRARD ALBOUY 


(I) Contrairement 1 ce qu'afrirme 
l'ambassadeur français A N'C^amena, la 
France a conclu avec le Tchad un accord 
de ceep^ion militaire technique et une 
convention futani les règles et conditions 
du concoun au souiien logistique des 
forces armées (en date du 6 mars 1976), 
une annexe lêlaiive au fonctionnement 
de rhàpiiaJ militaire de N'Djamena (en 
date du 16 juin 1976), une convention 
spéciale (restée meréte) relative an nuin- 
tien de Perdre (en date du 6 mais 1961) 
et une eonveniion relative é l'emploi des 
équipages français sur des héticepiércs 
idiadiens (en date du 30 avril 1978). Il 
n'ceisie pas. en revanche, d'accord for- 
mel de délbnse. - (HDLRi. 


CLASSEMENT 


SbMim tape : DHDu-N*ûtaM 
|6Df tel dtv t méh i d 
Autos: • 1. Wsber-Hamv (AL. MtsitaN 
Rijero). 1 h S8 m 47 t auddA iki tanps 
îDfBiti; Z SeraePin (Eq).. Lads Sanenj, à 
1 inn 29 s; 3. AisiifMonnsi |Ra.. Mtsrtidi 
A 3 Rih 39 s; A Wride^nÎGtagv 
(Suè.-G-fi., Ckroên ZX), A 6 tiin 23 $. 

Motos. - 1. Magnaldi (Fra., Yamahe), 
6 h 32 m 16 s; 2. Rord (Fm.. Yxraha), A 


42 s: 3. Puerfanssi Fn., Yamhi), è 3 mh 
Ù s; 4. Vltagrar F»., SmiÂè. A 6 irin S9 s. 

Chiwmnnto généraux 
Autos. - 1. Auiol Mtaw o t, 11 h 45 min 
38 s; 2. WtarHmtt. à 34 mn 52 s: 3. 
SfanoBèaMagns, A 37 mh 50 s; 4. Savia- 
Pug, A 1 hn m 24 s. 

Motos. - 1. Pai a han sa l. 31 h 12 mn 39 
s; 2. taPorte. à 5 nvi 55 s, 3. Aicarons 
( ^. Cagrin), A 23 irin 36 s. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N- 5685 



HORIZObrrALEMENT 

I. Maladie qu'on peut attraper 
avec une veuva. - fi. Confime un 
pigeon oriental. - III. Un parasite 
qu’on aecuailla volon tiers pour les 
fSies. Prophète de l'espérance 
(nessbnique. - IV. UtBa pour le 
chef. - V. Prépositioft. Fis 
(Sspardhre. - VI. Ite constituant 
des c^mosotnes. Son eau n'est 
pas appréciée an littérature. - 

VII. Sa lance dans tes retranche- 
ments. Qui ont bon pied. - 

VIII. Vte9te vüte. Ce qu’il y a de 
moins dur dans te boulot. - IX. Où 
ii y s da l'aspaca. Canton. - X. Pas 
sensés. - XI. D'ofr l'on s chassé 
las moutons. 


VERTICALEMENT 
1. Un insDument A «moudre» 
quand il est mécanique. Est vrai- 
mam coton. - 2. Qu’on peut clas- 
ser avec tes fauves. - 3. Celte des 
temps nous ramène loin. Protège 
une phalange. Ancienna capitale. - 
4. Pronom. Fut chargé da mis- 
sions. Rk épais. - 5. Quand il est 
grand, c’est détachable. Quand on 
les prend, on ne se gône pas. - 
6. Evoqua une façon d’a^r vrai- 
meni pas délicate. Lettres pour 
réparer un oubli. - 7. Discours tenu 
devant une bière. Un Indien. - 
8. Prortom. Ne se garde que quand 
on l'ouvre. - 9. Un homme è la 
mer. Préposition. Finalement 
■maîtrisé. 

Solution du problème n» 5684 

Horâontabment 

I. Pompiers. - II. Epéiste. - 
III. Ramée. Der. - IV. Clé. RaÛe. - 
V. Hé I Cartes. - VI. Content. - 
VR. Star. Est. - VHI. Tester. Et - 
IX. Entêtés. - X. Toge. Pic. - 
XI. Gare. Gant. 

Veateatemenr 

1. Perchiste. - 2. Opale. Tenta. 

- 3. Môme. Castor. - 4. Pie. Cor- 
tège. - 5. Iseran. Eté. - 6. Et. 
Artère. - 7. Redites. S. P. A. - 
8. Edenté, ht. - 9. Brest Tact. 

GUY BROUTY 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 2 JANVIER 


« L’Opéra Bastille, salies ai cou- 
lissas, avec un aperçu du faubourg 
Saint- Amolnat, 9 h 40. devant la 
café les Grandes Marches (C. Merle). 
' vLas passages marchanda du dx- 
rmivièma siècle, une promenade hors 
du tempes. 10 h 30. 4, rue du Fau- 
bourg-Montmartre (Paris autrefois). 

c Expoartien : Mozart è Paris s. 1 1 
hauras, entrée du musée Carnavalet 

,(P.-Y. JssiBt). 

■ «L’Opéra Garnier s, 11 hauras, hall 
d'entrée (M.-C . Lasrûer). 

■ Exposition Munch au musée d'Or- 
eey s, 1 1 h 1 S. 1 . rue de Beüechaese. 
sous la verrière Hager). 

« L'Impressionnisme au musée 
d'Orsays, 13 h 30, 1. rua da Balte- 
chasse (Arts et caetera)- 
; < Le Louvre, de Philippe Auguste è 
|b pyramide de Pef», i4 heures. 2. 
{place du Palais-Royal (Mme Cazas). 

I iLe pateis de justice en aetn/ités. 
14 h 1S. 4, boulevsrd du Palais (Tou- 
risme culturel}. 

«Au musée da Chmy. la vb sel- 
gneurisle au Moyen Ages (limité è 
trente personnes), 14 h 30. 6, piacs 
Peul- Painlevé (Vrtite pour tes jeunes- 
iMonumems historiques). 

« Exposition Parls-Haussmann au 


t 


pavfflon de l’Arsenal s (Bmrté è vingt- 
cinq personnes). 14 h 30. sortie du 
métro Suéy-Moriand. côté boulevard 
Henri-IV. 

«L'hôtal Mercy d'Argenteau et le 
boulevard Montmartre s (limité è 
trente personnes). 15 heures. 
16. boulevard Montmartre (Monu- 
ments histeriquss). 

■ Mystères des Templiers et rois 
maudits, leurs influences dans la 
quartiers. 14 h 30, métro Temple 
(Art St histoire). 

« Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résunaetion du passé). 

« Srot des plus milles malsorts de 
ftriss. 14 h 40. métro Hôtel-de-Ville, 
2, rue des Archives (Paris autrefois). 

I Visite exceptionnelle de l’hôtel de 
Rohan s. 15 heures. 87, rue 
Vieile-du- Temple (P.-Y. Jeslet). 

«Charme et cMc des héroïnes de 
Boldini au musée Marmonan », 15 
heures, 2, me Louis-Boilly (M. Hager). 

«Exposition Les amours des deux, 
de Watieau à David », 1 6 h 30, Grand 
Palais, entrée de l’exposition (Paris et 
son histoffs). 




Ml 


il 


♦ 


♦ 
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ECONOMIE 


Après le dépôt de bilan de la chame de télévision 


Champagne... 

Née et noyée dans le 
champagne... La Cinq était née 
comme une 

atélévi8ion*champ8gne» que 
Silvio Beriusconi opposait en 
1986 aux détracteurs de la 
télé-Coca-Cola ou de la 
télé-spaghetti. Elle a pétillé dans 
le paysage audiovisuel, avec une 
équipe jeune qui secouait tes 
habitudes, quitte à ce que ses 
programmes ftssent parfois 
délxlrder la coupe en matière de 
violence, de sexe ou de chasse 
au scoop. Elle meurt dans le seul 
vacarme des bouchons qui 
sautent pour célébrer l'année 
nouvelle. 

L'échec est d'abord celui de 
Hachette : jamais remis de sa 
défaha face è Bouygues, en 
1967, pour fs conquête de TF 1, 
le groupe n'a eu de cesse de 
mettre la main sur une télévision 
pour assoutnr ses ambitiorts 
multimédiatiques. Il était prêt 
pour cela à sauver Robert 
Hersant de la banqueroute, à 
braver les ministres qui 
proclamaient que la France avait 
#une chathe de tropa, à ne pas 
écouter les écorwrrnates ou te 
CSA qui mettaient en garde 
contre les dangers de l'avertture. 
A causa peut-être de ces 
prédictions pessimistes, mais, 
hélaa, vérifiéas, l'échec est aussi 
celui du CSA. Pourquoi l'autorité 
de régulation a-t-elle autorisé 
Hachette à prendre les rênes de 
la chafhe. sans appel è 
candidatures, tout en soutignam 
que les pré^risions de sa 
direction étaient irréalistes 7 Un 
an après, voici le CSA ramené à 
la case départ. 1 milliard de 
francs et beaucoup de crédibilité 
S'étant envolés entre Temps, 
f /Vos inter/ocuteurs politiques 
n'ont i aucun moment compris 
les problèmes de 
l'auttiovisu^ Us portent une 

lourde responsabilité.», 
obratat d'Yves Sabo^t 
n'exonère pas sa propre 
responsabilité, mais souligne 
que cet échec est aussi celui de 
poKtiquas audiovisuenes 
successives et incohérentes, et 
qu'il touche l'ensemble du 
secteur. 

La privatisation de TT 1, la 
baisse de la redevance, la valse 
des dMgeants de chaiVies 
publiques, les contrôles parfois 
tatiHons sur des cahiers des 
charges byzantins, ont abouti è 
une cortcurrence fondée sur le 
seul Audimat, et à cette 
«té/évisràn française aùwatrée» 
dont parle Yves Sabouret. une 
télévision qui e supprimé cette 
année plus de 1 500 emplois 
sur 8 000. 

Curieusement, te débat 
qu'appellerait cette crise ne 
s'est pas ouvert avec le vote 
récent de la loi sur les quotas. 
Comme si un curieux consensus 
incitait chacun au mutisme : la 
droite n’attend que d'être au 
pouvoir pour concocter une 
rtouvelle loi (les précédentes 
sont de 1982. 1986, 1990.,.) et 
la gauche s'abrite derrière 
l'indépendance du CSA pour ne 
pas rouvrir un dossier qu'eRe 
sait piégé. Champagne pour La 
Cinq ; c'est en tout cas celui que 
peut sabler TF 1. grand 
bénéficiaire de cet échec. 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA 
Lire épiiaaeat page iS 
la cèraolfoe ae Pierre Geotges 

□ La CFTC met ee garde Im petits 
actionaairea (THacbette. - Dans un 
cotDRiuotqué publié en début de 
semaine, M. Joseph TbouveneL pré- 
sideut CFTC Bourse, lance une mise 
en garde aux petits actionnaires 
d'Hacbette. nAu w des promesses 
faites aux saiariés de La Cutq et à 
leurs familles, U y a un an, et du 
non-reqiea flofpmi de, <xs 
ments moraux, écrit-il, «fl CFTC 
Bowae estime qu'une entrep^ tpü a 
si peu de parole viS‘à-vis de ses 
proches collabonieurs n'a aucune rai- 
son d'en avoir faus ris-d-Rf de ses 
actiotuutires. Aussi tenons-nous à met- 
tre en garde les petits porteurs d'ac- 
tions Hachette, qui risquent, un jour, 
de se rendre compte que, pour 
M. Loffirdère. les promesses ne sem- 
Mw engager que ceux qui ks reçoi- 
veni.» 

O EmtnnL - Dons l’artide consacré 
A La Cinq en première page de notre 
seconde édition du janvier, il fal- 
lait lire : le groupe Berlusconi dit étu- 
dier les epossibûiés pour que La Gnq 
ne disparaisse pas »» ex non * ne 
dégage pas», comme nous ravcxis 
imprimé par erreur. 


Les salariés de La Cinq continuent 
à « faire vivre Pantenne » 


CRANDE-BRETAGNE : face à la moroâté 

M. Mîgor tente de restaurer 
la confiance 


Ls tribunal ds commerce de 
Paris devrait rxMnmer, vendredi 
3 janvier, un adminietreteur 
judiciaire pour La Cinq, en état 
de cessation de pdernent Ue 
salariés de ie chaîne de télévi- 
sion sont encore sous le choc de 
rannonee du dépôt de bilan. 

eLa mutuelle a été payée, les 
salaires, congés payés et indemnités 
sont gararais, de même que la cou- 
verture du Paris-Le Cap.» Le social 
et le sport, c’est ainsi, La Cinq a 
souvent mélangé les genres, et l’al- 
locution funèbre de son président 
Yves Sabouret reconnaissant, 
mardi 31 décembre, une edéfaite» 
devant les salariés n’échanie pas k 
la règle. 

Dans le hall luxueux de l'immeu- 
ble où leur direction s’est installée 
il y a tout juste deux mois, stars et 
soutiers de la chaîne, en costume 
ou en pull-over, sont amers et 
calmes. Ils écoutent les explications 
du PDG. sur l'intransigeance du 
CSA qui ne laissait d’autre issue 
que le dépôt de bilan, sur la proc^ 
dure qui va être suivie, sur la pity 
chaîne nomination d'un adminis- 
trateur judiciaire. Ils grincent un 
peu à révocation de la * responsa- 
bilité sociale» que s’attribue Yves 
Sabouret en ce jour « particulière- 
ment triste et muioureux pour La 
Onq et pour tout ie monde». Ils 


veulent savoir s'ils auront demain 
les moyens de continuer leur cra- 
vaiL alors qu'une équipe o’a pu 
partir k Tours fhute (fargent Mais 
ils veulent surtout comprendre, 
donner une. cause à ce gâCTis, met- 
tre des uoms sur cette dispsxition. 

Ils questionnent : eHackette 
dora La Onq, est-ce du cynisme ou 
une immense ineompétencef» eNi 
fun a/ l'autre, un immense enihou- 
slasme au dàfatri, beaucoup d'amer- 
tume à l'arrivée ». répond Yves 
Sabouret qui aura au passage large- 
ment égratigné une daise étique 
qui n'a vô aucun moment eomfait 
les problèmes de i'audiovhuet ». 
Quant aux déclarations de son 
«assodé» italien, le groupe Berlus- 
ooiij. mettant en cause la aestion 


ooiij, mettant en cause la pestion 
Hachette, le président failli les 
attribue i la plume d’un avocaL 


Les 

respoBsâbilités 

n n'y a rien à ajouter, personne 
ne reprend la pûole dans cette 
assemblée pourtant habituée k 
manier le micro. Par petits 

K pes, chacun va commentant le 
r ou, comme dans les vieux 
couples qui n'arrtvent pas A se 
faire k l'idée du veuvage, ressassant 
le passé. Car ils en ont tous plein 
la bou^ de «leur» chaioe, ses 
bons et ses mauvais moments, les 
engueulades et tes coups dure.. La 
mémoire des disparus, et la nêrté 


d’avoir insufflé un ton nouveau 
dans les grend-meases de l'informa- 
tion. 

« On regrettera cette rédaction 
qu'on a criée ensemble, ee côté 
basse-cour, famille juive ou proven- 
çale qui parle haut mais se ressoude 
dans l'adversité.» Le groupe d’indi- 
vidualistes a ses divisioas 

pour affronter les «beignes» suc- 
cessives, tes rumeun dqpuis quel- 
qoes mois, les ISO, puis 250, puis 
576 tkenciemeats avant 

ce dépôt de bilan-coup de massue. 
La Société des JounmUstes et tes 
qrndieats, réunis dans un comité 
de défense, s’activent auprès du 
CSA et de psttenaires potentiels 
pour susciter des solutions de 
reprise. Chacun met un point 
d'honneor à ce que l'antenne vive, 
que les journaux soient presque 
comme si de rien n’élaiL / 

eOn continue à bosser. Ut fate 
vide»f résume ce journaliste qui 
veut s'accrocher A toutes les 
de survie, amême s'il n'y 
en a que deux sur dix», n sera 
touj'ours temps plus tard de dissé- 
quer tes reqjonsabiUtés, de regret- 
ter que e/a tùreaion Hachette ne 
nous ait Jamais éeouii quand on 
leur disait qu'ils aseptisaient La 
Cinq». Pour rbeuit; la Onq émet, 
La Cinq existe, La Cinq pecsiste. 

M. C. I. I 


Les copains et les «charognards 


La Cinq est morte, bonne 
année I Le temps d'un détour 
obfigé par [’Elyste et des inévi- 
tables commentaires è chaud 
des vœux présidentiels, l'agonie 
de La Cii^ version Hacéiette ftft 
les premiers titres de tous les 
journaux télévisés de 20 heures. 
Nombrilisme vaguement triom- 
phant ou soKdnjde navrée, les 
télés ’ont voulu fairé è leur 
consœur condamnée le cadeau 
d'une belle mort. 

Est-ce son droit de préemption 
possible sur le hitur canal libéré? 
C'est le service puUlc qui s'est 
intéressé le pkis longuement au 
dépôt de bfttn. en traitant, sur 
les deux chaînes, des consé- 
quences du retrait ds Hachette. 
Sur Antenne 2, en quatre 
minutes, les images ont simulé 
une mon en direct : une télé en 
état de semHnvIosion qui. d'un 
coup, affiche un écian noir. La 
veiRe. Bruno Mssua avait confra- 
ternellement diffusé le « rsp a 
concocté par la partie « seti- 
viste I ds la rédaction de La 
Cinq, la soir du fameux emardi 
noir», lorsqu'Yves Sabouret 
avait annoncé son pte de licen- 
dements. A FR3, on a refusé de 
passer le cBp è l'entanne. 

En face, sur TF 1. le ton est è 
la modération. On ouvra sur La 
Cinq, mais on glisse assez vite. 


Lee jours précédents, quand on 
spéculait encore sur un «refor- 
maiage», TF1 avait déjà beau- 
coup donné. Avec même qua- 
torxe mlnu^, ta 17 décembre, 
soir ds l'aratanca des 676 Bceiv 
ciaments, avec des plateaux c&j 
gerro : «Eh rdrscr ds ta cbdhe 
sinistrée...». La lendemain matin, 
dana les Goukxra de Franca-kner. 
le petite équipe venue filmer 
Yves Sabouret è la sortis de son 
«RsdioCom» s'était vue viotem- 
ment prise è partie. « Voua étas 
dos dt a rog n er da i », avait hurfé 
le PDG de La Cinq. Et, en privé, 
quelques jours plus tard : cJ'af 
l'Impreeaion da n'étre pas 
anoota mort qu'on dépèce défa 
mea dépçulbea» ... 

Ea atteadaat 
i’onuR» 

La sdidarfté au sommet, msni- 
festée par les messages de sym- 
pathie appuyée de Patrick Poivre 
(TArvor è la rédaction du boule- 
vard Pereire, n'enterre pas la 
guerre larvée que les chaînes 
menaiem sur le fond. cLe com- 
portement qu'ont adopté les 
régies concarrentea avec nos 
annonceurs depuis quelques 
semaines a été honteux», 
affirme une responsable de 
Régie 5, la flKaJe publicité ^ fa 
chahs de Hachette. ePer tous 


Liberté des prix 
en Russie et en Ukraine 


Suite de fa preufrere psge 

Ces derniers jours, par exemple, 
te kilo de boeuf, pour te chanceux 
qui parvenait à se le procurer, 
valait oITiciellement moins de 
10 roubles dans tes magasins d’Etal 
- un prix inchangé depuis avril - 
mais ^usieurs centaines de roubles 
sur les marchés paysans, voire dans 
certains magasins d'Etat . Dans un 
premier temps, la libéialisation des 
prix devrait se traduire par un ali- 
gnement sur te plus haut niveau. 

Ces ihodirications brutales de 
prix permettent-elles d'affirmer 
que, comme la l^logne il y a deux 
ans exactement l'URSS s’engage 
dans une « thérapie de choc » ? 
Pour qu'une telle comparaison soit 
valable, il faudrait que les actions 
sur les prix soient accompagnées 
de nombreuses autres mesures : 
autorisation de la propriété privée 
(des terres et des entreprises), Ubé- 
ralisalion des échanges internatio- 
naux, création d’un droit des entre- 
prises (notamment sur tes faillites), 
etc. Or, si tous ces éléments sont 
contenus dans les projets économi- 
ques de l’équipe de M. Eltsine, peu 
de dispositions ont été prévues 
pour leur mise en œuvre. En cette 
nn d'année, le gouvernement a 
annoncé un programme de vente 
de certains biens d'Etat (y compris 


aux étrangers) ei de privatisation 
de commerces et de petites entre- 
prises, siosi que de cenaines terres 
agricoles. 

Au cours des demten mois, un 
débat avait opport tes partisans 
d'une union relativement solide, 
dont M. Grigori lavUnski (conseil- 
ler de M. Gorbatchev), ou 
M. Arcadi Volski (président de 
l'Union scieniiRquc et industrielle), 
aux tenants d'une Ruaie menant te 
combat de la libéralisation écono- 
miqne. A l'évidcooe. ces derniers, 
menés par te minUtre ruse de 
réconomie et des finances. 
M. Egor Gaïdar, l’ont désormais 
emporté et ont décidé de mettre en 
œuvre les réformes sans tenir 
compte des relations avec les 
autres Républiques. 

«La prudence est d’alier h plus 
vite possible. Il faut franchir le 
Rublcon de Têconomie de marché. 
AL Eltsine, mime s'il ne connaît 
pas pand-chosc à l'économie, {'a 
«drmroô/emenr compris. » Ce point 
de vue d’un haut foaciioonaire 
iotemational illustre bien le sou- 
tien dont dispœe en Occident te 
nouvelle Russie. 

L’ambition aflîcfaée par M. Elt- 
sine de parvenir dès le premier 
mois de 1992 A te convertibilité 
interne du rouble - te possibilité 


les moyene, an expBquent que 
les journaux téUviaés faisaiem la 
contre-pulAM de la efahs. Sa 
ont ssssyé de les panuader de 
botéeverser leurs e/dans rnédfa. » 

Pour le 31 décembre, la Gnq a 
choisi ls sobriété. Béatrice 
SchOnberg a ouvert son joumsl 
avec la Ifbératen des Itèrw. Bou- 
gnat. eL'haure n'est pÂre aux 
happeninga, confinne un joums- 
Ksts. Nous avons voidu un traite- 
ment extérieur, plus distaaeié 
que ee qim nous faisions depuis 
quelques jours.» 

O'sDeurs, en ce soir de révetf- 
ton, la rédaction était réduite è te 
poilion congrue. Des deux ten- 
dances apparues en son ssh, la 
Rgns «dure», menés par Jrân- 
(3sude Bourrât et prête aux |Ais 
Isrgss provoceifons. avait, marifi 
soir, défhftivement perdu. 

A fro'Ki, peut-être, dans quel- 
ques mois, les Inia^ servirom 
è une oraison funèbre de 
< 62 minutes », un documen- 
taire-épitaphe pour le premier 
ent e r r ement d’une chrine géné- 
reliste. « Ce pourrait être très 
beau soupire un journaliste. 
Dommage seulement que, dans 
le tourmente, on ait oubêé de 
fbner les sBenoes, les visages, 
les fdeurs...» 

ARIANE CHEMIN 


de l'échanger librement, A un cours 
suffisamment stable, contre des 
monnaies étranglé A l’intérieur 
du pays - laisse en revaDcbe sceiv 
tiques te plupart des spécialistes. 
Car, si on laisse l’offre et la 
demande de devises se confronter 
libremenL te cours du dollar ri^ue 
de flamber bien davantage qu’il ne 
l’a fait récenunenL et te gouveroe- 
ment russe ne dispose (Taocune 
arme monétaire pour stabiliser son 
ooun. M. Eltsine a exprimé 1e soi^ 
hait de voir se constituer un fonds 
de stabilisation du rouble. Mais tes 
Occidentaux, qui avaient participé, 
il y a deux ans, A la constitution 
d’un tel fonds en faveur de la 
Pologne, sont, pour l'instanl. réser- 
vés, non seulement en raison de 
l'ampleur de l'engagement finan- 
cier néoessaiie, mais parce qu'ils 
estiment que l’objectif même est 
prématuré. 

Za pradeace 
de JVkraiae 

Selon tes optimistes, la Russie 
réussira i mettre sur pied un véri- 
table programme de transforma- 
tions économiques, et les aunes 
R^bliques te suivront dans cette 
voie, sous peine de se trouver iso- 
lées du pnocipal marché de i'an- 
cicnne Union soviétique et de ri^ 

? [uer l’asphyxie économique. Une 
ois les réformes lancées. les Occi- 
dentaux coosentiiaienL alors, un 
soutien technique et financier 
important, sous l'^de des orga- 
nismes internationaux. Si te Russie 
pose rapidement sa candidature au 


q filous pouvons maintenant 
les pimdem 8^/nea th 
la reprhe, et tous Isa experte 
s'attendent à vot notre écono- 
mie cn>^ de nouveau eetta 
arméee : dans son messago de 
Nouvel An. martfi 31 décemim. 
M. John Nlajor s’est efforcé de 
(Bee^ le efimat de dépres^ 
économique, nourri par phisieiirB 
indices défavorables (fe fifionde 
du 25 décembra 1991), qui pe^ 
siste en 6nnde-Breta|^. 

LONDRES 

de notre eorrespondant 

La pr o f es si on de fm du premier 
ministre coïttride avec de nouvdles 
prévisions défavorables de la 
Confédération of British Industry 
(le patronat britannique), pour 
Tannée 19^. Le CBI qui, îT y a 
quelques mois, envisageait une 
ooissanee de l’économie de 1,7 
indique que ceUe-d ne dépassera 
pas l %, soit une croissance de 
plus de moitié mfErieuie aux esti- 
mations officieUes. Quant au cban- 
edier de PEchiquier, M. Norman 


Lamont, il adniet que la reprise 
'sera plus longue que prévu A se 
manitester. 


La tonalité des propos de 
M. Major est destinée A redonner 
un peu d'e^r A un âectorat qui, 
depuis {dusients semaines, a bien 
des raisons d’être convaincu que la 
Grande-Bretagne, loin de «soctiri 
du tunnel», stenfonce dans la crise. 
Le premier ministre tente élé- 
ment de resserrer tes rana du raiti 
conservateur, face A la crainte 
croissante d'une défaite éle c totale 
inéliictable si réconomie ne repart 
pas. 

Pas de ttëvalaatioa 
de la Ifrre 

A te suite de te hausse des taux 
d'intérêt allemands, puis de la 
décision similaire prise, le 23 
décembre, par la Banque de 
France, la monnaie brimnnique est 
placée en position de faiblesse au 
sein du nrstème monétaire oiup-. 
péen (SME) et la livré riaque, 'én" 
début d’année, de subir des pres- 
sons. Plusieuis partememaites ont 
récemment demandé que Londres 
prenne l’initiative d’un réaligne- 
ment inonétaire dons le cadre du 
SME - ce qui égoivaudiait de facto 
A une dévaJuabon - qui penset- 
trait de relancer l’économie en 

' □ NpBTsHé dimisatiOB de l’indice 
Mjngiijbt amérieita en nmeadn, - 
L*iiwce composite, qui raseeinble ks 
ptind|xun indicaiaus de réoMwmie 
sméricaiDe (production, cooiomma- 
tion, finances, échanges.-)^ a baissé 
de 03% en novembre aux Etats- 
Unis, a annoncé mardi 31 décembre 
le dépeitement du commeioe. Chae 
baisse de Pindioe, la plus forte des 
dix derniem rnois^ fiût suite A nne 
faible p rog r es sion de 0,1 % en octo- 
bre et A un recul de 03 % (diiffre 
révisé) en septe m bre; Le goiiverne- 
ment s souli^ que révoiutù» de 
son indice composite ces quate der- 
niers mois renéiait une faiblesse 
généralisée de l'Activité éoooontique 
pendant cette période. 

Fonds monétaire interDStionsI 
(FMI), ainsi que te premier minis- 
tre britannique. M. John Major, a 
pou»é M. Eltsine A le faire, dans 
une lettre qu'il lui a adressée, le 
30 décembre, elle pourrait - 
comme d'ailleun les antres Répu- 
bliques qui te soubaiteraient - être 
admise au FMI dès te printemps. 

Mais ce scénario suppose un 
accord politique, dont une simple 
ébauche a été esquissée à Miiâc, 
entre tes onze Républiques. Si on 
tel accord n’est pas réalisé, plu- 
sieurs d’entre cites pourraient pa- 
iement choisir la voie de Tindépen- 
dence économique. La position 
actuelle de rUkraioe en est te meil- 
leur exemple. D’un côté, celle-ci 
paraît avoir renoacé, au moias pco- 
vi^rement, à son r^ectif de mon- 
naie nationale, mais, de l’autre, elle 
se prépare à distribuer à la popula- 
tion des «coupons réutilisables» 
fabriqués en France, véritable 
monnaie parallèle; A Minsk, les 
dirigeants des onze Républiques 
ont décidé que le cadre des 
réformes, y compris te processus de 
privatisation, serait arrêté par cha- 
que Parlement et que la transition 
vers te marché pourrait suivre des 
rythmes dinSrents. 

Il faudra, donc, attendre eucore 
{tiusieurs semaines pour savoir si la 
libéralisation des prix du 2 janvier 
aura été le signe d'un véritable 
«big bang» économique. 

FRANÇOISE LAZARE 


favorisant une baisse des taux 
d’intérêt 

Han* une interview publiée le 
31 décembre par le Financial 
Times (i* Monde du !• janvier), te 
Aaneeli er ds l'Ediiquicr a catégey 
riquement exclu une telle éventua- 
lité, en indiquant notamment : 
« Un réalignement pourrait en fait 
conduire à une augmenuuion des 
taux dintérêt, dans la mesure où 
les mardtis (ffnaaciersj n'auraient 
aucune garantie qu'un gouverne- 
ment prit à dévaluer une première 
^ ne le ferait pas de nouveau.» 
M. Lamont a également démenti 
que des mesures destinées A relan- 
cer la consommation avant Tan- 
Ronce du bu«pet, en mars pro- 
chain, stnent envimgées. M. Major 
a ^outé qu*U ne prendra «jamais 
de mesures à court terme dont [il 
sait] qu'e^ sont erronées simfae- 
ment parce qu'elles sont popu- 
laires». 

Les conservateurs, a ajouté te 
premier ministre dans une allusion 
tranqrarente au Parti travailliste, 
«ne sont pas des tqqtortunistes qui 
virevoltent d'une politique à l'autre 
en suivant les sondages». Mais si 
un réalignement monétaire est - 
actuellement - exclu, il parait iné- 
vitable que la Grande-Bretagne 
procède, die auad, A une hausse de 
ses taux d’intérêt, ce qui aura le 
double ineonvénient de retarder la 
reprise et de miner un peu plus la 
confiance. 

LAURENT ZECCHiNl 


^ MARCHÉS FINANCIERS 

ainte ' ' 

«>»<« NEW-YORK, 31 d«»nb>B t 

repart 

Toqouis plus haut 

, CondnuBnt sur sa lancés. WaR 
pirsat a fW l' an n é e sur un nou- 
veau raoord. manS 31 décambra. 
Pôir la «luairifana fois consécu- 
. t.,rr évo. l'indka Dow Jonas s'ast ins- 
crit a 3 168,83 points en hausse 
tiO de 4.92 piÀita son un gaki de 

le 23 0,16 K. 

Des pri s es ds bénéfices ont, 
X est toutefois, freiné l'erivoléa (fas 

se au cours, amorcée la 20 décémtira 
Mim. dsrnisr par le réduction du taux 

ft 'm' d'escompte déâdé par IS'RéMrve- 

^ fédérale (Fa<ê. 

pres- 

■ ont léger ralentissement du 

mouvement haussier n’a pas 
empéché la plaça new-york^se, 
Igoe- de ciftturar en hsuasa malgré un 

re du iégar repu an cours <ie séance. En 


effet, rarmonce par le gouveme- 
mem américain du reçu, pour le 
mois ds nowsmbra. ds 0,3 % de 
l’indtea co mpo s ite des prindpaux 
indicateurs économiquas censé 
préfigurer l'évolution de la 
eonjonciwa durant les six è neuf 
prochains mois - ap^ avfar pro- 
graaaé de 0,1 % la mois précé- 
dant B passagèrement entamé 
l’emheusissfne des investisseurs. 

L’aedvflé a été, une fois encore, 
très fournis avec qyetque 253 mii- 
lions d’actions échangées. Le 
nombre des titres an nsusse a 
dépassé celui des valeurs an 
baisse dans un rappon de plus de 
deux contre un : l 244 au üau de 
800. 386 titras sont restés 
inchangés. 
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LOiyPR ESt 31 dé cambiB 1^ 

Sursaut du fin d'année 

Les veieurs «e sont envolées, 
mardi 31 décembre, au Stock 
Exchange, enregistrant ain^ leur 
pbia forte hausse de rarxiée. A la 
clôture, l’indice Footsie des cent 
grandes valeurs a gagné- 
73,1 points, soit 3 %. è 2 4^.1. 
L'Indice n’avait pas progressé 
aussi vite depuis l'annonce de 
l'acfiiéaion britannique au système 
monétaire européen (SME), la 
8 octobre 1990. Avec ea d er n iai 
bond, la place britannique aura, 
finalement, porté ea haussa è 
16 % depuis le 1« Janvier damier. 

La séria da rseords affichés par 
WaH Straet, ainel que dao æpolre 
de reprise éconernique en 1992 
suscités par de nouvalles prévi- 
sions du ehaneeSsr de rSch^iier, 
M. Norman Lamont. raprieea an 
écho par la Confécltaiion de lln- 
dusarta brhanniqua (C8I. pMrorat} 
ont faverablamant Infkianeé las 


Ce btmd - inanmhi - du mar- 
ché a. toutefois, lalasé quelques 
analystes sceptiques sur la 
repr is e. Ceux-ci e at imem que .ee 
sureeut ételt essentiellement 
teehinIqiM. 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 1* JANVIER 1392 A 0 HEURE TU 


✓ ✓ 



IIMAGES 


^RÉVISIONS POUR LE 2 JANVIER 1992 



TEIIPSPREVULE QQ Q>j| '®ISllK)l 


JmcB : un pau mdna de griealia 
sur la moitié nord. - Sur les régions 
de la moitié nord, le tempe lera gris et 
brumeux le mstin. Les brouillards 
réapparaftront par endn^. Hs pourrani 
être Inc r ément gvrants. Dans II jour- 
née. des é clairci es sa développaronL 
TouteMs, elles sanrR parfois ineie»- 
tentes, tt dfi laa brotéltards persiste- 
roni. La pbina d'Alsace, la' vaMe de h * 
SaHnor p o w r ai e n t donc tester soua- la 
grisaSe ou dans le breuîBard toute la 
jownéa. 

Sur fa moitié sud, les nuages bas. les 
brouillards, souvent givrants, seront 
encore nondireux la rradiL Souvent, ds 
se (isaipefant en matin ée et le tempe 
sera alors bien ansolailé. Ces broué- 
lards pourront Sire parfais tenaces en 
Aquitavie, dans le Umouain et donc le 
régiens MkE-F^rénéas et le Lyonnais. 

La Corse, les régions proches de la 


Médhenanée m les répons de mon- 
ts^ie profiteront d'une Journée bien 
ensoMMa du matin au soir. 

Les températures minimeloa seront 
souvent négatives du nord-est su cen- 
tre. au sud-ouest at dans le quan sud- 
acc. La tharmomAtra descendra loeale- 
menl jusqu'à « 2 *C an Alsace. - S *C 
en MU-Pyrénées-ei juK^'é - 9 *C èn 
région RMrs-Alpes. On trouvera des 
températures poshrvee (compribes 
entra 2 et.7 <3 de ta Bren^ au Nord 
et sur les cAtss varoises. 

Dans raprbs-nari, les tdmpérstum 
seront le plui aouvem comprises entre 
6 et 11 *C. Mata, localement, sous las 
brouniards parsietsntt. elles ne dépes- 
senom pas les - 2-0 •€ dans le Nord- 
Est et le Cenve-EsL En revanche, dtas 
s'élèveront parfois Juaciu'è 13 <C pria 
de ta M é d i ter ran ée et en Corse. 


PRÉVISIONS POUR LE 3 JANVIER 1992 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxima • minima at tampa obaarvé 
Vdwra axJrtmsi ratavéas anüa le 01-01-92 

le 31-12-1991 à 18 heures TU « le 01-0M992 i 6 heures TU 
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RADIO-TELEVISION 


Une si jolie dépouille 


PIERRE GEORGES 


L 'éLÉCANCE n'aat pa< ta 
choaa la miaux partagée 
dm les naufrages, ta Onq 
était à peina an dépôt de bilan, 
comme une viégaira a n treprla e M- 
8e. que les ad ministrat eurs s'étn- 
peiem d^. 

Las braves gensi Gommant ne 
pas avoir an mémoim Isa images 
Aj temps des auddons pufaUquaa 
devant le CSA. Les roîa mages, 
venus, bras dessus bras dassous, 
convaincre les sagss da l'absolue 
nécessité de leur confier la chNhs, 
ainient tiré des farmes de joie au 
plus endurd des sceptiques. Dieu 
qu'elle serait jolis, eréatries at 
généralists la cMna Hachatts-Bar- 
hiaconil 


tfri peu pfcis cfun an après, les 
mêmes sur la même chdna se 
sont offert la luxe d'un divorce au 
vinaigre. Un homme de Berfuscoru. 
un secorvl ponaJBngue, Angato 
CocSgnora a tiré è vue sur le ccvbil- 
lard La Cinq Haehotio. Incompé- 
tence. mauvaise gestion, pro- 
meaaes non tenues, les 
aec ua ationa sont tombées comme 
réquisitoire après exécution. 

Cala manquait alnguRèremant da 
dassa, mais l'essantial était ail- 
leurs. U kâ feftait au procureur da 
la Saint-Svlveatre. tfire que parehle 
horreur, un dépôt da béan. n'étah 
jamais, grand jamais, anivée à son 
saint patron Siv». R kii felait peut- 
être surtout sigrefier ainsi que la 


groupe teiien était tout prêt à se 
dévouer pour accommoder les 
restes è ta sauce Beriuscont. 

8 se pounah. après tout, que La 
Cinq désormais soit bonne à pren- 
dre, dans la razzia des dépotdfes 
prometteuses. Car. paradoxals- 
mant, ceoa chaîne mourants, ou 
dont le sort ns détend plus que 
des additions st soustractions 
d'un administrateur judiciaire, 
devient, dans l'épreuve, diable- 
ment séduisante. 

Ses tourments, cette dironic^ 
d'une disparition annoncée, la bien 
joCe manière qu'a l’ensernbte du 
personnel de se battre comre l'né- 
hictable ont en quelque sorte servi 
de révélateur è une évidence : 


cette chahd exisfa. £Ba est dava- 
nue une habitude, une com p o sa nte 
d'un paysage audiovisuel. EHa a 
ses fidèles. Les finances sont 
atteintes, pas Tirnsge. 

La Cinq fonce, dans son désen 
écoramique, mais tfe fbnee. En 
regardant le dernier et joli journal 
de l'année. la dentier journal avant 
tribunal de commerce, on pensait 
è ces autres images. cEffusées du 
désert deux heures avant, è ces 
motards fous, aveuglés par le vent 
de sable, fonçant en leur défi du 
Paris-Le Cap. 

Aux gerts de La Cinq qui se 
trouvent dans le même vent de 
sable, bonne année. 


Les programmas oomplets de rarSo et da t é l é vision sont publiés drequa samaîne dans notre supplément daté cfimanche-lurMli. S'ignification des symboles ; 
ta sigiBlé dans « la Monda râdio-têlévision » : □ Rbn è évitar ; a On peut voir ; aa Ne pas manquer : aaa Chef-d’œuvre ou classique. 


20.46 Variétéa : Sacrée soirée. 

Spécial cafaarsL 

22.^ Cinéma : Cstta aacrée gamine. ■ 

Rbifi français de Michel Bolsrond 1195SJ. 

23.45 Magaanc : Télévrtrina. 


20.50 DIvartisaament : Las Inconnus. 

22.1 S Magazine : Sauva qui vaut 
I Sauve qui veut le planètsi 

23.25 1.Z3.Théfitra. 

23.35 fUlagazine : Musiquas au cœur. 
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,20>45 Opératta : Le Prinea de IMadrid. 

Oe Francis Lapez. 

'22.15 Journal at Météo. 

22.35 Série : Gabriel Blrd. u 
23.25 Traverses. - - 

iP Sur: lee traces de Gangis K^, hiatoir»- 
sècxète, de GBIes Combet. 


16.30 
18.00 

18.30 

19.00 

20.00 
20.10 
20.46 


Cuiétna : Butoh CassUy et le Kid. ■ 
FIm américain de George Roy H3I (1969). 
S^ie : Pour ramour du risque, 
aub Dorothée Naèt. 

Série : Premiers baisers. 

Série : Tarzan. 

Jeu : Une fomSIe en or. 

Feuilleton : Santa Barbara. 

Jeu : La Roue de la fortune. 
Tac-O-Tae. Journal. Météo 
et Tapia vert. 

Cinéma : Lawrence d'Arabie. ■■ 

FIm brttanrtico am é ri cain da Osvid Laan 
(1962). 

là Débat 

Journal, IWétéo et Bourse. 


i Tiercé, en cBrect de Vincennes. 
i Séria : L'homme qui tombe à jhc. 

I Jeu : Des clUffres at dee lettres. 

I Magazm : Défendez-vous. 

I Magazine : Giga. 

I Série : Mac Gyver. 

I Jeu : Question de charme. 

I Dhrerdssement : Caméra iruSscrèta 
(et h 1.15). 

I Journal. Journal du trot et Météo, 
i INC. 

I Magazine ; Envoyé spécial. 

Les mines du rire. 

Cinéma : Sana pidé. a 
Fbn améric a in de Richerd Pearce (1986). 
Magazine : Merci et encore Bravo. 
1.2. 3. Théâtra. 

Journal et Météo. 
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Magazino : Billets de faveur. 

(Snéma : 

Le Triomphe de Michel Strogpff. o 
FRm frenco-itallen de Victor Towjanaky 
(1962). 

Las Chemins de la déoourarfo. 

Magazine : Une péehe d'enfer. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 19-20 de Tinformation. 

Unüvre.unjour. 

Dhrertissament : La Classa. 

Cinéma : Supeta^. ■ 

RIm américain de Jsanrtot Szwarc (1984). 


Mercredi 1" janvier 


CANAL PLUS 

21 .00 Cinéma : BDoad Muas, a 

Fain américain de MBcs ffiehols (19B8). 

22.40 Flash d'informations. 

22.50 Qnéma : Laeenalre. aa 

FDm français da Frartcis Girod (1990). 

LAS 

20.45 Téléfilm : La révaillon, 
c'est à quai étage? 

22.30 Rallya ; Paria-Lo Cap. 

23.00 Magazina : 

Ciné Cinq nostalgie. 

23.05 Cinéma : Lucrèce Borgia. a 

Film franco-talien de Chrintan-Jaqua 
(1952). 


20.40 Téléfilm : 

Des vacances de rêva. 

22.15 Téléfilm ! Roméo et Julia. 
23.50 Magazine : Vénus. 

0.15 Six minutas d'hifunnations. 

Jeudi 2 janvier 


I 22.30 Journal et Météo. 

22.50 (Snéma : Phnète intanSte. a 

Film a méri ca in de Fred MeLaod Wilcox 
095S). 

0.25 Musique : Codctail de nuit. 

0.35 La Flamme olympique en France. 

CANAL PLUS 


13.35 Cinéma : Great Balte of Rre. B 
Film américain de Jm McBrfde (1989). 

15.15 Las Nids... rémission. 

16.15 Cinéma ; La Petit Criminel. BBB 
FKm françata de Jacques DoiBon (1990). 

18.05 CanaOie peluche. 

— Bidakium'é 20,35 ' 

18.30 Çacartoon. 

18.50 La Top. 

1 9.20 Magazina : Nulle part alDeurs. 

20.32 Les Fables géométriques. 

20.36 Cinéma : 

Pleina lune sur Parader, b 
Film américain de Paul Maaasky (1996). 
22.10 Flash d'informations. 

22.20 Cmema : Les dieux sont tombés 
sur la téta... la suite, b 

Film botswaneis de Jemie Uys (1988). 
23.55 Cinéma : Prom Nigitt 3, 
ihe Itast Kiss. □ 

Fim canadien de Peter Simpson et Ron OS- 
vsr(1990). 

1.35 Cinéma : Les Mereenairse 
du Rio Grande, b 

Rbn frenco-eHemend de Robert Siodmak 
(1966). 

LAS 


• 14.25 Série : Sur las lieux du crime. 

16.00 Série ; Sbnon et Simon. 

1 6.50 Série ; Shérif, fols-moi peur. 

17.40 Youpi I Les Vacances. 

18.30 Rallye : Patis-Ls Cap. 

19.06 Série: Kojak. 

20.00 Journal. 

20.25 Rallye : Paris-Le Cap. 

20.40 Météo. 

20.46 Cinéma : L'Effrontée. B B 

Film franç^ de Ctaude MiDœ (1985). 

22.30 Rallye : Paris-Le Cap. 

23.00 Cinéma : La Curée, b 

FDm français da Roger Vadm (1965). 
0.30 Journal de la nuit. 

045 Le Club du télé-achat 
1.10 Redrffüsions. 


(DoemmH rteM sntv If smpert spfôal dr la Mtianhitit aadMofrJ 


BEST OF NULLE PART AILLEURS 

A 19 H 30 EN CLAIR. , — . 

1991 CANAt* 


.îorC'n.-:. Soncidi :cd‘ U""' c3é~c"i-rct:cri 
ir.éC;îi’ prOT-ï^e dïn-C.-. 


LA SEPT 

20.55 Le Courrier des téléspectateurs. 

21 .00 Documentaire : Anna. 

te corde de la vie. D'Ylva ai Staftan 
Julan. 

22.30 Documentaire : 

Bergman Mr Bergman. 

Autour du nm ■ la Source ». 

22.35 Cinéma : La Source, bb 

FRm d'Ingmar Bergman (1959). 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Musique : Sappho. Entra désert et désir. 

21.30 Correspondances. Des nouveües da la 
Balgkiua. du Canada et da la Susse. 

22.00 Communauté des ratfios publiques de 
langue francatea. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au tendemain. 

0.50 Mu^ue ; Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Conçoit (donné le 15 décembre 1990 h 
Amnerdam) : Symphonie n* 2 an ut mineur 
op. 17. de Tchtakovski; Symphoitie n* 8 en 
sol majeur op. 88. de Dvorak. 

23.07 Nos plus belles musiques. 



19.90 

19.54 

20.00 

20.30 
20.40 
► 

2Z2S 

22.30 


> Téléfilm : 

Demièra miasîon é l'Ouest. 

Oe Lee H. Katzln, avec Jeff AlHn. 
i Magaana : Accusé da réception. 

) Série : Drôles de dames. 

» Jeu : Zygomusie. 

) Série : L'Homme de fer. 

) Série : La Petite Mateon 
dans la prairie. 

I Météo des neiges. 

) Six minutBS d'iiifoi mations. 

I Série : Cœby Show. 

I Météo. 

I Cinéma ; La Terre des pharaons, bb 
Hm américain de Howard Hawics (1966). 
) Météo des neiges. 

) Cinéma : 

Les Hauts de Hurievent b 

Hlm américain de William Wyler (1939). 

) Météo des neiges. 

' Mx minutes d'inform a tions, 
Sexyclip. 

Rediffusons. 

LA SEPT 


Documentaire : Bernard Lavilliers. Da 
Béatrica Soulé et Bruno Le Jean. 

Téléfilm ; La RebSle. De Stefan Baldurs- 
son. 

Court métrage : L'Aventure d'une 
baigneuse. De Phili|)pe DonzeloL 
Documentaire : Cent mfonts atten- 
dent un train. D'Ignacio Aguero. 

Cinéma d'arumation : Des chats. 
Histoire parallèle. 

Magazine : Avis de tempête. 

Court métrage : Final. De Jean-Luc Sei- 
gto et Irène Jouannet 
Danse : L'Après-midi d'un foune. 
Série : Archives du vingtième tiède. 
Borie Kochne parle des BaUets russes, de 
Philippe Collin. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 ETramatique. D voulait voir ntiltre une 
étoile filante, de Philippe Faure. 

21.30 Profite perdus. 

Henri Varna. 

22.40 Les Nuits magnéticuies. La Chasu ê la 
truffe ou PoBca. Gribouille et les rsbasses. 
0.05 Du jour au lendemain. Avec Pierre Ber- 
gougnoux (la Mue et Lettres d'Oriem). 
Û.5Û Musique : Coda. Les couacs du ^lan- 
did. 7. ü y aura toujours des couacs. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 16 mars 1991 à Franc- 
fort) : Suite pour orchestre à cordes, de 
Janaeak; Concerte pour pieno et orchestre 
en sol majeur, de Ravel ; Symdionie n* 2 en 
ré majeur op. 36. da Beethoven, par l'Or- 
chestre radio-sym^onlque de Francfort, 
dir. Claus Pater wrj Martha Argerich, 
piarto. 

23.07 Nos plue belles musiques. 
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Sécurité sociale, téléphone, sécurité routière... 

Les nouveautés du 1®' janvier 


Comme chaque année, un 
certain nombre de tarifs, de 
prestations et de réglements 
sont modifiés, à partir du 
1» janvier. Tout n'augmenta 
pas : les revalorisations sont tra- 
ditionnalles à la Sécurité 
sociale, mais on note des 
baisses pour certains tarifs télé- 
phoniques. 

BOURSE 

e Fia da Boaopole de négod a doo 
des sociétés de Bourses : dans le 
cadre de la réforme des marchés 
fmancieis fian^is, décidée en mais 
1987, est suppnmé le monopole de 
négp^ion des quaranto«i^ diaraes 
parisiennes et des quinze implantées 
en province: Dofénavant aux tomes 
de te 1(M n* 88-70 du 22 janvier 1988 
(article 24), le Conseil des bourses de 
valeuis (CBV). organisme chargé de 
la réglementation boursière, est en 
mesure d'agiéer de nouvelles sociétés 
de Bourse. 

COTISATIONS 

• PhAad de b Sécwicé socfate : 
le plafond de te Sécurité sociale, qui 
permet de calculer te cotisation d'as- 
suranoe-vicillesse, ainsi ^ue la pen- 
sion de retraite du régime général, 
passe de 1 1 620 francs à 
1 1 870 hvKs par mms. Sur Pense ra- 
ble de l’année 1992, te hausse attein- 
dra 4,7%. Le deuxième ajustement 
interviendia le l" juillet 

• Assarance-chômage : te cotisa- 
tion des salariés à l'UNEDIC aug- 
mente de 0,06 point à compter du 
1° janvier. La cotisation de l'em- 
léoyeur est revalorisée dans la même 
profXtrticM). 

• FonmtMM profcswMuieDe : pour 
les emreprises de moins de dix sala- 
riés, une cotisation de 0,15% de te 
masse salariale est créée. Pour les 
entr^ses employant |dus de dix 
salariés, te contribution pmronale au 
titre de la fonnation piôt^onoelle 
passe de 1,2 % à 1,4 % de te masse 
salariale. Cette hausse indut facciois- 
semem de 0,15% à 0.20% de te 
cotisation destinée au (xmgé indivi- 
duel de formation. 

PRESTATIONS 

• Retraites de te Séavité sodate: 
l'augmentation des pesons de base 
servies par te Sécurité sodale au 
l*' janvier est fixée à I % Une reva- 
lorisation de 1,8 % est prévue le 
!•' juillet. Quant au minimum vieD- 
lesré. U est porté de 36 055 fîrancs à 
36 420 francs par an pour une per- 
sonne seule (65 340 francs par an 
pour un couple). Le minimum des 
pensions de reversion est fixé à 
15 520 francs par an au [•* janvier. 

• Retnufes compMmenûures : la 
valeur du point de retraite AGIRC 


dants de TARRCO (ensemble des 
salariés du secteur privé), te pn»res- 
sion atteint 2,2% pour l'UNlRS et 
3,3 % pour PAGRR. 

• ADocatioas bmlltetes: te base 
de calcul des prestations bmiliales 
augmente de 1 % (i 939,64 francs). 
Une hausse de 13 % ^ prévue au 
{«r JuilleL En coméquence, la vateur 
mensuelle des atlocatioiis familiales 
atteint, au l" janvier, 621 francs 
pour deux enfants à charge 
(1 416 francs pour trois enfants, 
2 211 francs pour quatre enfants). 
L'allocation pour jeune enfant atteint 
891 francs, le complément bmiliaL 
808 francs et rallocatkm parentale 
d’éducation, 2 765 francs. 

• RMI : le revenu minimum 
d’insertion augmente de I %. II 
rqjrésente 2 184,79 francs par mds 
pour une personne seule. 

• Anoatkm ponr adnltes handlca- 

5 és ; son montant est porté à 
035 lianes par mds. 

• Indemnités jonrnalièrea : le 
maximum du taux normal de l'in- 
demnité journalière-matedie est fîxé 
à 196,66 francs au jwvier. Pour 
les accidents du travail, il s’établit à 
71230 francs. 

SÉCURITÉ ROUTIÈRE 
• Le contrôle technique obliga- 
toke: les véhiedes dont te date de 
mise en drculatkm est antérieure au 
!■' janvier 1983 doivent être 


conduits, en 1992, dans un centre de ' 
contrôle technique agréé qui vérifiera 
cinquante-deux points concernant te 
séoirité. II en coûtera entre 200 et 
300 Aaocs. Le p roprié ta ire du véhi- 
cule devra réparer les éléments 
^failtentB du lidns^ dans un dRai 
de deux mois et se présoter, ensuite, 
devant un centre de contrôle pour 
une contre-visite. Les conducteurs 
qui ne seront pas en mesure de pré- 
senter les vignettes attestant de ces 
contrôles seront passibles d'une 
amen^ forfaitaire de 900 francs | 
(minorée à 600 fiancs en cas de paie- . 
ment immédiat et majorée à | 
2 500 francs en cas de non-paie- 
ment). Le véhicule pourra, en plus, 
être hnniobilisé et te carte grise rete- 
nue. 

TÉLÉPHONE 

• Ihrib fartcnitioiuuix en baisse: 
le prix des communications télépho- 
niques à destination de oertains pays 
baisse. Par exemfde, le prix d’une , 
minute de conversation avec le 
Panarfa qu ks Emts-Uois passc de 
936 francs à 7,66 francs (-18,1 %); 
celui (fune mimite de conversation j 
avec te Japon, de 19,09 francs i I 
15.68 francs (-17,8%). Au départ I 
des dépmtements d’autie^nv et à ' 
destination d’un pays de te CEE, les 
tarite diminuent de 17%. 


Formellement signé en février prociiam 

L’accord sur la dénucléarisation de la péninsule coréenne 
dépd de la bonne volonté de Pyongyang 


Les promotions et nominations (iu Nonvel An 

Le géophysicien Jean Gonlomb 
grand-croix de la Légion d’honneur 


c» ciureyriMS uc muuia mc um t i a • ■ 

iés, une cotisation de 0,15% de te ^ An, pa™» 

nasse salariale est créée. Pour les personnalité promues dans 1 ordre 
ntreprises employant plus de dix d h^eur figurent 

ateri^ te contribution patronale au MM. Jean Colomb, géc^)lmicien, 
itre de te fonnation piotessionneUe nns»?»*»* ferand^rouO. 

jasse de i,2 % à 1,4 % de te masse Blanc-^ierre. membre de 

ateriale. Cette hausse indut l'accrois- I ftisbhit, Hubert i^ndaix, ^aen 
emem de ai5% à 0.20% de te ft**®*™^ ^ 
otisation destinée au (XHigé indivi- Mm Quemen, a^en president de 
luel de fonnation. ^ Caiée nationale des monuments 

historiques et des sites, Etienne 

PRESTATIONS WolfT, membre de l'Aiàdémîe fran- 

• Retraites de te Séantf sodate : Çmse (grand officier). 

•augmentation d«perwons ^ base sg^t promus commandeurs 
ervies par b Sécwté sraale au Roger Fauroux, ancien minis- 

janvier « à 1 % Une rev^ Pierre-Louis Blanc, ambassa- 
orisatron de 1.8 % est prévue le j^ur de France, Alain Plantey, 
- juilta. au minimum vwiL conseiller d’Etat. Robert Kuess, 
BS(L ü est porté de 36 055 firancs à président de l’Académie nationale 
ô 420 fr:^ JW M pour une per- ^ médecine, et l’écrivain Henri 
onne seule (65 340 francs par an Ou^élec. 

KHir un couple). Le minimum des ^ 

tensions de reversion est fixé à Le comédien Jean Desailly, le 
5 520 francs par an au [•* janvier, professeur Christian Cabrol et le 

. R.tnul«compUi»a(<üns:b 

aleuT du point de retraite AGIRC Scheer, deviennent 

retraite des cadres) est augmenté de 

1,9 %. Parmi les organismes dépen- Enfin, sont faits chevaliers : 


M** Joëlle Kauffmann, gynécolo- 
gue, les historiens François Furet 
et Michèle Perrot, MM. Claude 
Grubler, inspecteur général des 
affaires sociales et médecin person- 
nel du président de la République, 
Henri Mouterd, PDG de la Lyon- 
naise de banque, Jacques Piasenta, 
entraîneur national d'athlétisme. 

Au titre du ministère de la 
culture, deviennent ^ement che- 
valiers : les chanteuses Catherine 
Lara et Cora Vaucaire, les écri- 
vains et éditeurs Régine Deforges, 
Bernard Pingaud et Dominique 
Rolin, l'antiquaire Pierre Fabius, le 
metteur en scène Claude Pinoteau, 
le journaliste François Henri de 
Virieu, Laurent de Brunhoff, 
auteur de bandes dessinées, et 
notre collaborateur Jacques Siciier. 

^ Noua pub/ierona demain f/a 
Monda daté 3 janvier) la llM 
complète des promotions et 
iwminationa. 


Lea deux Corées sont panre- 
nues, manfi 31 décembre, à un 
accord de prbidpe sur la dénu- 
cléarisation de la péninstria {le 
Monde du 1» janvier). A Tiesue 
de laborieuses négociations à 
Panmunjom. sur la zona dérmii- 
tarisée sé^rant (as deux Etats 
depuis ^armistice de 1953, un 
communiqué commun en six 
points a précisé las engage- 
ments pris. L’accord devrait être 
formeUemefit signé par les deux 
p rend ei a ministres en février à 
Pyongyang. 

TOKYO 

dis notre coms^xmtent 

Cet accord, dont les modalités 
de mise en oeuvre, notamment la 
procédure d’inspection des sites 
nucléaires, restent à définir, 
confère une première substance au 
pacte de réconciliation et de non- 
uression du 13 décembre dernier. 
<& deux textes devraient conduire 
à une détente progressive dans la 
péninsule, qui demeure le dernier 
stigmate de la guerre froide après 
avoir été, de 1950 à 1953, le 
théâtre d’une guerre meurtrière. 

Conformément à ces engage- 
ments, la République popuiarre 
démocratique de Corée (RPDC) 
devra renoncer à se doter d’un 
armement nucléaire : les experts 
occidentaux estiment que Pyong- 
yang j)ourrait posséder la bombe 
atomique d’ici quelques années. 
Les repiésrâtants du Nord se sont 
eng^és verbalement à publier une 
déclaration séparée par laguelle 
Pyoat^ang annoncera son inten- 
tion de signer les dauses de sauve- 
^rde prévues par l’Agence interna- 
tionale pour l’énergie atomique 
(AIEA) et à autoriser l’inspection 
de scs installations nucléaires avant 
la fin de janvier. La RPDC est 
signataire depuis 1985 du TNP 
(traité de non-proliféralion 
nucléaire), mais elle a toujours 
refusé toute inspection. 

De son citté, te République de 
Corée, doit le présîdest Rofa Tæ- 
woo a déclare le 18 décembre 
qu’elle n’avait plus aucun arme- 
ment nucléaire sur son territoiie, 
s’est ei^a^ A laisser inspecter ses 
propres installations, y compris 
celles se trouvant sur les bases 
militaires américaines. Séoul a pro- 
mis que les manœuvres militaires 
annuelles américani>sud-coréennes 
«Team Spirit» seraient annulées si 
Pyongyang remplissait ses eng^e- 
ments. La RPDC a refusé que sa 


S 0 M Â I R E 


DÉBATS 


Togo : i Les fausses promesses 
de La Bauie». par Claude Bernard: 
«La démocratie sans les baron- 
nettes». par François Roux. Islam : 
«Retour de Dieu ou retour du 
Sud ». par François Burget, .... 2 

ÉTRAWOER 

Les combats s'interuifient en You- 
goslavie 3 

Le texte des accords sur les arme- 
ments stratégiques et convention- 
nels arrêtés au sommet de la CEI à 

Mhrsfc 3 

Plusieurs pays européens, dont la 
France, reconnaissent huit des 

nouvelles Républiques 3 

Italie : trafic de matériaux 
nucléairas en provenance de l’ex- 

URSS 3 

Algérie : le RCO demande l'annute- 
I tion du second tour des élections. 4 
La président Ban Ali se félicite da 
la démocratisation « pondérée » et 

«tranquille» en Tunisie 4 

' Le Conseil de sécurité a adopté 
I une résolution de compromis sur le 

! Sahara occidental 4 

! Le dépen de M. Javier Ferez de 
Cuellar du secrétariat général de 

rONU S 

Accord de cessez-le-feu au Salva- 
dor 5 

POUTIQU8 

Les vœux du préddent de te Répu- 
blique et les réactions 6 

SOCIÉTÉ 

Dans son message de paix du 
1* janvier, le pape critique le déve- 
loppement des fanatismes reli- 
gieux 13 

La sixième étape du rdd-marathon 
Paris-Syne-Le Cap : à l’ombre 
d'cEpervier» 13 


La demande d’extradition de Zeyal 
Sarhad a été envoyée à la Suisse 13 
L’OCDE souligne que le travail des 
femmes est une ressource < sous- 
exploitée» 13 


Am ♦ SPECTACLES 

• 1991. année cteématographique 
difficite en France : premiers filrns. 
derniers espoirs; l’écran rétréci; 
les champions du box-office • Le 
malaise allemand : Wolf Blermann. 
multiples vérités: Volker Braun, 
contre les préjugés m La sélection 
de la semaine : arts, musique, 
théâtre, danse et des livres de 
cinéma 7 à 12 

ÉCONOMIE 

Après le dépôt de bilan de La 
Cinq ; les salariés continuent de 
« faire vivre l’antenne » : les 
copaiits et les «charognards».. 14 
Face è te morosité, M. Major tente 
de restaurer la confiance des Bri- 


Après la dérision du Conseil consdtationnel 

M. (Masse annonce nn nonrean projet de loi 
contre la bande à la redevance audiovisaelle 


tanniques 14 

Services 



2 


... 14 


... 15 

Carnet 

6 

Mots croisés 

... 13 


Parte en visrtes 13 

Radio-télévision 15 

La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 

361B LM 

Le aeméro da « Moode » 
daté 1* Janvier 1992 
a été tiré à 413 144 exemidaires. 


M. Michel Giarasse, ministre du 
budget, a annoacé, mardi 
31 décembre, qu'il proporera, eie 
plus vite possiole », an nouveau 
prqjet de loi contre te Graude à te 
redevance andiovisnelle, pour rem- 
placer les dispositions contenues 
dans te prcÿet de loi de finances 
pour 1992 et annulées par le 
Conseil constitutionnel dans sa 
décision du 30 décembre (nos der- 
nières éditions du /"Jamier), 

Selon un communiqué publié 
par le ministère de récMranie et 
des finances, cette disposition, qui 
autorisait le service chargé du 

Le Parlement convoqué 
en session extraordû^ 

Le Journal cÿffKiel a publié, mer- 
credi !•' janvier 1992, le décret 
signé du prudent de te RépuUi- 
que portant convocation du Pari^ 
ment en sessir» extraordinaire, le 
8 janvier. 

L’ordre du jour de cette session 
comprendra l'examen des projets 
de loi w tarife au statut de te ma^ 
tianire, à l'indemnité des membres 
du Parlement, aux conditions 
d'exercice des niandats -locaux, aux 
conditions d’entrée et de séjour des 
étrangers en France, ainsi qu’à 
radminisuaciOQ territoriale de te 
République. 


DES LIVRES 


recouvrement de la redevance à 
A rediwdier auprès des distributeurs 
privés de programmes de t^ision 
les personnes qui possèdent un poste 
non déclaré», aurait permis de 
récupérer cent millions de francs 
en 1992. Soolignrat que la décision 
du ConseQ constîtutioiuiel s’apiwie 
snr la forme, et non sur le fond, le 
ministre du budget s’est déclaré 
e profondément convaincu» de la 
intimité du e combat contre la 
fraude» et a indiqué que le prqjet 
de loi qu’il présentera au Parle- 
ment reprendra ele contenu du 
texte annulé» . 

a Table ronde sur les «rèoef- 
peqpfe» rietiMHiiei» menacés d’être 
expobés de Hbagfcoag. - Une table 
ronde sur le sort des eboat-people» 
vietnamief^ intitulée e Prisonniers 
aujourd’hui à Hon^eong. renvoyés 
demain au Vietnam», aura lieu 
mardi 7 Janvier à 18 h 30 à l’Es- 
pace Gandin, 1, avenue GabrieL 
75008 Paris. Elle réunira entre 
autres M. Bernard Kouchner, 
secrétaire ^Etat à l’actimi humani- 
taire, les ambMsadeurs des Etats- 
Unis et du Vietnam et un respon- 
sable du Haut-Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(HCR). La table ronde est organi- 
sée par Réfugiés dans l’Art, 
e/o Etienne Kessler, 22, square 
Jean-Thébaud, 75015 Pàiis. 

□ ScctificaâL - Contrairement A 
ce que nous avons indiqué, par 
erreur, dans rarticle retetif à te 
décision du Conseil constirationnel 
sur la redevance audiovisuelle 
(le Monde du !■' Janvier), M. Kerre 
Maxeaud n’est pas dé^ié (RPR) 
de Paris, mais de Hautë^avoie. 


promesse figure dans l’accord, 
affirmant qu’il s’agit d’un pro- 
blème concernant uniquement 
Pyongyang et l’AŒA. Sémil estime 
néanmoins di^oser de sufiisam- 
ment de garanties. 

jLe di^^tho 


La questicm qui reste en sn^jens 
est cruciale: comment s'efBsctue- 
ront les inspections ? Les deux 
Corées se sont engagées A se sour 
mettre aux visites des experts de 
l’AIEA, selon une prooémire qui 
letee à fixer et qui sera arrêtée par 
une commission de contrôle 
coi(jointe. CeUe-d se» framée un 
mois après la ratification de l’ac- 
cord. &km des sources diplomati- 
ques A Séoul, la Chine pounait ser- 
vir d'intermédiaire entre les deux 
Corées, et se porter garante auprès 
de Pyongyang qu’il n'y a plus 
d’armes midéaires américaines au 
Sud après avoir été autorisée à ins- 
prote r tes bases militaires améri- 
caines. 

Au cours des négociations, le 
Sud a |»x^)osé l’inspection du site 
de Yonÿy^ au nord, qui serait te 
centre atomique de la RJPDC, ainsi 
que de te base aérienne de Sim- 
0100, proche de te capitale, offrant 
en retour que soit soumise A -une 
inspection anakg(ue te base améri- 
caine de Kitnsan, au sud-ouest de 


Séoul, où aoeaient été oitieposées 
des armes nucléaires. Aucun accord 
n’est intervenu sur cette proposi- 
tion. Tout porte A croire que 
^ongyang, qui a obtenu un succès 
dii^tmatique en fhxsant admettre 
le principe d’une inspection réd- 
proqiie, honorera ses eng^ements. 

Non seulement te RPDC, désor- 
mais membre des Nations unies, 
tont comme te Sud^ risque d’être 
l'objet de sanctions mtemationates 
si ^ ne se iriie pas aux exigences 
de i’AlEA, mais encore elle se 
tronve de ^us en (dus isolée. Le 
démantèlement de l’URSS l’a pri- 
vée (Tuo allié qiri, ces dernières 
années, avait certes fait preuve 
d’une fidélité pour le moins chan- 
celante «Mia dierchait du moins à 
éviter de l’acculer dans les cordes. 
La Russie a infiniment menns de 
scrapules. 

La Chine a certes, jusque un 
certain poin^ pris le rriais. Mais 
elle n’en fait pas moins pressioa 
pour que Pyonmog se soumette 
aux exigences de l’AEEA. Pékin 
vient d’autre de signer un 
accord commercial avec Séool aux 
tenues duquel les deux Etats se 
reconnaissent mutnellement la 
danse de te nation te plus fa%’ori- 
sée. Leurs édianges commerciaux 
devaient dépasser en 1991 cinq 
milliards de dollars. 

PHIUPPE PONS 


Plusieurs milliers de civils Ment les (îombats 

Le gouvernement burundais 
soupçonne le Rwanda 
de soutenir la rébellion hutu 


U calme, qui sentiilait revenu 
au Bunmdi, im mois après les 
violents affrontements de la 
fin novembre, n'aura été que da 
courte durée. Le fait que quel- 
que 228 personnes, d'origine 
rwandaise, aient éprouvé te 
'' besoin, la semaine dernière, de 
se réfugier à l'ambassade du 
Rwanda, à Bujumbure. témoÎ 9 ie 
d'une tension persistaiite. L'af 
flux ininterrompu da plusieurs 
milliers de civils burundais, 
fuyant le nord-ouest, où se 
poursuivraient des combats 
entre l'armée gouvernementale 
et les maquisards du Parti pour 
la libération du peuple hutu 
(Pafipe-Hutu). constitua un autre 
signe de mmivais augure pour le 
régime du président Pierre 
Buyoya. 

NAIROBI 

de notre oorrespondant 

Les efforts en faveur d’une 
ouverture politique; après tes mas- 
sacres d’août 1988 - qui auraient 
coûté te vie à quelque S 000 per- 
sonnes - risquent fort de pAtir de 
ces nouveaux trouùes ethniques. 
On ne voit pas très bien, pourtant, 
à qui pourrait rédlement profiter 
un éventuel coup d’arrêt au proces- 
sus démocratique, sinon aux eitré- 
mistes de tous bords : ceux du 
Palipe hutu, d’une port, qoi récla- 
mait ele pouvoir aux Hutus», et 
ceux de la faction «dure» du 
r^me bunmdais (notamment l’ar- 
mé entièrement oontrôlée par tes 
Tustsis), qui votent dans b politi- 
qoe de réomciliation nationale une 
menace pour leurs privilèges. 

Quelque 18 000 réfugiés bunm- 
dais, qui avaient fui tes massacres 
de 1972, sont d^à rentrés au pays, 
avec les encouragements du gou- 
vernement et te soutien des jsays 
donateurs. Ces efforts burundais en 
faveur de l’unité nationale agacent- 
ils tes «cousins» du Rwanda, où te 
r^me du pièûdent Habyatunana 
semble, en levandie, plus réticent 
A s’engager sur te vote de l’ouver- 
ture lytique? Le roour des réfu- 
giés rwandais (d’origine tutsie), 
bien qu’évoqué de temps A autre à 
IGgalL se fait toujours attendre. 

Le Rwanda, que les offenaves 
da Front patriotique rwandais 
(FPR) ne pteeent pas en très bonne 
posture, aurait tort de se r^ouir 
t^ vite des dâxûres de son voi- 
sin du sud. Les accusations burun- 
daises, ofiieieuses mais répétées, 
sdon tesquelles Kigali jouerait eun 
râle tKtif dans ta déstabüisatlM du 
Burundi », n’ont pas suscité de 
démenti convaincant. De même, te 


question des eii\fîltrotions iitexpli- 
guées d’individus rMxndais», dont 
Bujumbura s’était, à plusieurs 
reprises, publiquement inquiété 
auprès des autorités de Kigali, est 
reâée sans écho. 

Après rejqndsion réciproque de 
diplomates burundais et rwandais, 
te chef de te diplomatie burundaise 
déclarait que son pays ne souhai- 
tait pas de rupture diplomatique. II 
s’étonnait, tout de même, d'avoir 
entendu, sur Radio-Kigali, les 
représentants d’un e mouvement 
terroriste», annoncer qu'ils 
venaioit de e lancer une offensive 
armée contre le Burundi». 

Sa^kAm 

réc^ngae 

L’affaire des Hanrfwtfmg rwan- 
dais, dont te lÀrpart ont demandé 
A être isqiatriés, poui^-elle, dans 
ce contexte de suspicion lécipro- 
qi^ trouver un t^ride épilogue? 
Rien, en tout cas, n’a filtré & te 
rencontre, vendredi 27 décemim, A 
Bit(umbuia, entre te minière rwan- 
dais des affaires étrangères, 
M. Casimir Bezimuogu, et te prési- 
dent Bayop. Les autorités burun- 
daises, qui se sont dites prêtes à 
laisser repartir les clandestins 
rwandais, ont toutefois posé des 
conditions. Elles entendent pouvoir 
interroger oes immigrés «irrégu- 
liers» - soupçonnés de sympathie 
avec la guérilla hutn - avant de 
leur roidre leur liberté. 

-Les offictels burundais n’ont pas 
manqué de noter que rarrivée de 
ces «cftoyens» rwandais - dont 
{rfus de te moitié n’ont pas de 
pafrieis d’identité - fkit suite à 
l'échec de roHèasive du Palipe 
hutu, deux semaines plus tôt. Ces 
oombats auraient Güt près de trois 
oents morts et de nombioiix bles- 
sés, dans tes quartien populaires 
de la capitale ainri que dans te 
nord et te nord-ouest do pays. Tb 
avaient provoqué une première 
vague de léfup^ tous ou presque 
d’origine hutu ~ quelque 6 000 
d'entre eux fuyant vers te Rwaiida, 
phirieurs milliera d'autres vers te 
Zaïre. 

D’aiuês ta Ligne burundaise des 
droits de Thomme (LBDH, indé- 
peiidante)^ les autorités détien- 
draient aujourd'hui, dans tes pri- 
sons de la eapit^ au moins deux 
cents personnes, interpolées durant 
les troubles de novembre. Beai^ 
coup de ces détenus seratent des 
immigrés dandesti'ns rwandais en 
quête de travail et «mériteraient 
d’étre libérés rapùiement», estime 
la LBKL D'airôes, en revanche, 
auraient reconnu avoir participé à 
des actions années: 
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